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' /Toe C«nada eit une nation souve^ 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un C nadien n'est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.” 

ru-x-sn Lord TWEEDSMUIR
rom Montreal, jeudi 24 août 1944
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is la lutte dans Paris après un armistice
En sommes-nous rendus à la fin de la guerre ?
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1- Etat promet icTavancer $275,000,000 pour construire, réparer, moderniser des
maisons — Les compagnies d'assurance-vie et le bâtiment----- Les taudis

— On néglige le concours des provinces et des municipalités 
----- Vice fondamental du plan llsley

î-e gouvernement fédéral affectera une somme de $275 
millions à la construction de logements au Canada. La 
loi qui autorise cette grande dépense porte ce titre abrégé:

bien que favoriser la construction de logements convena­
bles.

La section relative aux taudis est très ambitieuse mais

Qu' est-ce que cela 
signifie ?

L'exportation des livres canadiens

Une dépêche d’Ottawa nous an­
nonce que, sauf permission expres­
se du ministère du Commerce, in­
terdiction est faite d’exporter à 
l’étranger, à moins que ce ne soit 
pour nos troupes, les livres impri­
més au Canada.

La dépêche ajoute que cette déci­
sion a été prise d’accord avec le 
comité consultatif du commerce ex

La situation de 1918 et celle d'aujourd’hui —L'‘'Europe-forteresse" et le “réduif 
intérieur"—Le front de la Seine — Les bombardements à distance et les armes

nouvelles

l-oi nationale de 1944 sur l habitation. Le ministre des 1 part d'un excellent motif. On verra si elle sera réalisable. I P°ur limiter “l’exportation
t '  _____ XX v« t a _ ! t ru: i/l/»ra hic» r*# A*.,- IlFinances, M. llsley, en fut le parrain et elle a reçu l’agré 
ment des Chambres aux derniers moments de la session, 
sous les feux tropicaux de la canicule. Elle a toutefois 
donne lieu à des débats assez prolongés et à des critiques 
pertinentes. Cependant, cette mesure de haute importance 
ne constitue encore qu’un “billet promissoire’’, puisque 
“chaque partie” de la susdite loi “entrera en vigueur à 
une date que fixera, par proclamation, le gouverneur en 
conseil” (c.a.d. présentement le ministère King).

Le texte du bill llsley comporte 25 pages: de l’aveu 
même de son tuteur officiel, en plus d’être long, il est

Le gouvernement fédéral aura la faculté d’accorder des 
subventions directes aux municipalités canadiennes dans le 
dessein “d’aider l’abolissement des taudis ou des quartiers 
miséreux”. Ces octrois sont fixés à une somme globale de 
$20 millions et sont soumis à des,conditions très strictes 
pour “assurer la mise en valeur avantageuse des terrains”.

L’Etat veut donc se constituer prêteur et contributeur 
sur une vaste échelle, aux fins de loger convenablement 
ses milliers d’administrés, sans abri, ou réfugiés dans des 
cabanes. Il s’associera à des “institutions prêteuses approu­
vées” pour l’octroi de ces prêts au public dont la totalité

“compliqué”; nous ajouterions: à l’anglaise. Véritable disponible atteindra $275 millions, du moins sur le papier.
maquis législatif: broussailles de clauses et de sous-para­
graphes enchevêtrés.

Son objet esc le suivant: “Favorisée la construction de 
nouvelles maisons, la réparation et la modernisation des 
maisons existantes, l’amélioration des conditions d’habi­
tation et de vie, ainsi que l’accroissement de l’emploi dans 
la période d’après-guerre’’.

Ce bill 183 comprend cinq parties: la première a trait 
au bâtiment de maisons, sur prêts avancés à des proprié­
taires éventuels (la somme globale allouée par le Trésor 
fédéral ne devra pas dépasser $100 millions); la deuxiè­
me concerne les logements pour fins de location (le mi­
nistre des Finances est autorisé à affecter $50 millions en 
nets, sous ce chapitre) ; la troisième partie prévoit la dis­
position de prêts fédéraux au montant maximum de $5 
millions pour les habitations rurales: en vertu de la qua­
trième partie de la loi llsley, le gouvernement national 
pourra attribuer $100 millions en vue de prêts pour la 
réparation, le changement et l’agrandissement des maisons 
actuelles; en dernier lieu, le ministre des Finances reçoit le 
nnuvoir d’entreprendre des enquêtes sur les conditions de 
l’habitation: recherches sur le logement et “aménage­
ment des collectivités”. C'est probablement par où on au­
rait dû commencer.

Il importe de préciser deux dispositions de la partie 
dixième qui renferment des stipulations intéressantes, 
l ’une est relative aux compagnies d'assurance et l’autre à 
l'abolissement des taudis.

Les compagnies d'assurance-vie (seulement) reçoivent 
l’autorisation d'acheter des terrains pour y construire et 
administrer des projets d’habitation “à loyer peu élevé 
ou modéré”. Ainsi, ces institutions auront le privilège de 
placer cinq pour cent de leur actif canadien dans l'achat 
de terrains et la construction de logements “à bon mar­
ché”. ainsi que d’immeubles pour servir à des bureaux, 
des boutiques ou des magasins de détail.-Les compagnies 
d’assurance-vie pourraient donc édifier des petites villes ou 
des quartiers, y compris les “services communaux” néces­
saires, en percevoir la location ou les aliéner à leur gré. 
Tout cela cependant à l’exception des hôtels.

Ces entreprises devront cependant se conformer à un 
plan officiel d’urbanisme ou en harmonie avec tel plan. 
On entend, par ces dispositions, protéger les assurés aussi

Voilà pour la part du Trésor. Quant au contribuable 
qui ambitionmera de posséder un pignon bien à lui et tout 
neuf ou une maisonnette embellie, il s’adressera à une ins­
titution autorisée, versera un paiement initial de $400, 
dans le cas d’une maison de $4.000, et acquittera le solde 
par versements mensuels d'une vingtaine de dollars pen­
dant une période de vingt ou de trente ans.

Tels sont, très sommairement ébauchés, les grands traits 
de la loi llsley sur l'habitation. Elle reste à l'état de plan. 
Aucune proclamation ne Fa encore mise en oeuvre, même 
partiellement,

Aux Communes, on Fa accueillie avec de nombreuses 
réserves dans les milieux de la critique. On a jugé la som­
me de $275,000,000 très insuffisante au regard des be­
soins pressants du logement. II faudrait construire au 
moins 700,000 logis pour répondre aux nécessités 
l’heure, pendant que le montant autorisé ne pourra en 
fournir que 100,000, suivant les calculs les plus optimis­
tes. Au reste, le versement mensuel exigé des propriétaires 
éventuels serait trop élevé pour la moitié des salariés cana­
diens dont le loyer ne saurait raisonnablement excéder 
$10 à $ I 7 par mois.

Quant aux $20,000,000 alloués pour la transformation 
des masures, on juge cette contribution très inférieure aux 
besoins des quartiers urbains miséreux.

Mais l’attaquo fondamentale a porté contre le fait que 
le nouveau plan fédéral sur l'habitation néglige le con­
cours des provinces et des municipalités.

“Il faut nous assurer que ces dépenses d’argent constitue­
ront un bon placement, a fait observer un député, d’ail­
leurs sympathique au principe de la mesure. “Nous n’ob- 
tiendrons pas cette certitude tant que nous n’aurons pas la 
collaboration des provinces et des municipalités, ajoute- 
t-il. Nous devrons construire des maisons conformément 
aux programmes d'urbanisme préétablis pour que le place­
ment prenne un caractère permanent... Construisons de 
telle sorte que les maisons ne puissent pas, après un certain 
nombre d’années, se transformer en taudis, par suite de 
modifications inopportunes apportées à l'industrie ou aux 
moyens de transport, ou pour toute autre raison. C'est très 
important".

Et c'est le bon sens même.
Louis ROBILLARD

considérable et croissante” des li- 
! vres imprimés au Canada.
! Quelle est la cause de cette inter- 
! diction?

L’un des conséquences de la guer­
re a été — nous ne savons ce qui 
s’est passé dans les milieux anglo- 
canadiens -- d’imprimer à l’édition 
canadienne-française un élan con­
sidérable.

A l’heure actuelle des livres im­
primés en français au Canada se 
vendent un peu partout dans le 
monde.

Quel intérêt le gouvernement ca­
nadien a-t-il à limiter ces exporta­
tions, qui étendent le champ d’ac­
tion de nos éditeurs et apportent au 
Canada du numéraire étranger?

Quels motifs justifient sa déci­
sion?

L’acte qu’il vient de poser appelle 
d’urgentes explications.

O. H.

carnet
du grincheux
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Notes d'un naturaliste 

Le départ des hirondelles
la migration des oiseaux vers 

des contrées méridionales, débu­
tante à la fin de juillet, s’accroît de 
jour en jour an cours de ce mois-ci.

Présentement, les riverains du 
Saint-Laurent assistent 
aux allègres envolées des hiron­
delles, à l'adieu tie ces charmants 
oiseaux et à leur séjour estival;

Des milliers, des myriades d’hi­
rondelles bicolores, qu'accompa­
gnent parfois de nombreuses hi­
rondelles de rivage, rassemblent sur 
les rives du fleuve leurs bandes

Bloc-notes
Les diplomates du Vatican

U est de ceux dont, non seulement 
l’Eglise, mais l’humanité entière, de­
vront se souvenir avec piété et gra­
titude.

Un homme calme
La mort du cardinal MagHone est 

pour l’Eglise, et pour le monde, un 
deuil profond. Il n’est pas besoin 

émerveillés j pour en être convaincu de connaître 
ou de se remémorer 
carrière de l’illustre défunt. On n’est 
point secrétaire d’Etat du Pape sans 
posséder de très hautes qualités, des 
qualités dont on a fait la preuve.

Le secrétaire d’Etat est en fait, si 
l’on ose utiliser ce terme de la poli­
tique profane, le premier ministreéparses et vagabondes et survolent

les-champs et les jardins environ- , „ ,
liants à la poursuite des insectes, «1» Pape et, pour toutes les affaires 
nourriture habituelle des protec- extérieures, pour scs relations avec 
leurs ailés des bosquets et des mois-1 cs gouvernements, son bras droit. 
V0/;J ; La fonction n a peut-ctre .minais eu

Ces gracieux migrateurs, ces agi­
les voiliers, élégants, rapides, dé­
ploient leurs essaims tourbillon­
nants et, suivant les variations at­
mosphériques, s’élancent à vive al­
lure au milieu des airs, glissent lé­
gers vers le sol, frôlent les grandes 
herbes des prés, les moissons mû­
rissantes, voltigent autour des habi­
tations, contournent les arbres et 
les massifs, rasent la surface des 
ondes du fleuve....

Toutes ces jolies hirondelles se 
posent sur les clôtures, garnissent 
de leurs rangs pressés les fils élec­
triques, les lignes téléphoniques, 
descendent dans la poussière des 
routes vicinales ou s’ébattent sur 
les pelouses des jardins....

Et les gentilles hôtesses de nos 
maisonnettes reprennent leur vol et 
s’éloignent du pays natal..,.

Les vents froids de septembre 
chasseront les dernières hirondel­
les, et seuls les nids abandonnés 
nous rappelleront leurs oiselets en­
volés....

Mais le printemps prochain, ces 
aimables migrateurs reviendront 
heureusement animer le paysage 
laurentien de leurs évolutions élé­
gantes et de leur doux gazouillis.

Paul DESPRES

Il y a de cela quarante ans et
Plus, Il y avait ce iour-là des élec- 
tions fédérales. Le rédacteur en chef 

__________du Journal, quotidien montréalais
par le détail la 1 a,ors M. JosephLoyal, ancien lieutenant-gouverneur 

des Territoires du Nord-Ouest, an­
cien ministre provincial au Manito­
ba, si nous ne nous trompons, an­
cien député fédéral, qui, aux jours 
de sa jeunesse, avait été le secrétai­
re de Denis-Benjamin Viger et qui a 
laissé un intéressant volume d'his­
toire politique. Il connaissait autant 
qu’on le peut la vie politique cana­
dienne. D’ailleurs, l’homme le plus 
courtois qu’on pût imaginer, de la 
plus grande bienveillance envers les

Les troupes américaines ont pris Sens, 
de ce qui indique que l’ennemi le perd de 

plus en plus et qu'il ne saura plus dé­
sormais dans quel “sens” aller.

¥ ¥ #
Il paraît en tout cas que la guerre va 

prendre une tournure sensée.
★ ★ *

La guerre en est à sa 257e semaine. 
C'est déjà les deux tiers d’une année de 
semaines. .

¥ ¥ «
M. Mackenzie King lira de son vi­

vant sa propre biographie romancée, 
écrite par le judéo-itinérant Emil Lud­
wig. Du même, on connaissait déjà les 
biographies pareillement romancées de 
Napoléon I et de Bismark. Par le jeu 
de la gradation descendante de son oeu­
vre, Emil Ludwig en viendra sans doute 
à écrire les vies phénoménales de l'éche- 
vin Dubreuil, de M. Sarto Fournier et 
de M. Azelius Denis.

* ¥ ¥
Le grand réformateur de l’histoire, 

M. T.-D, Bouchard, se devrait de com­
mander lui-même la sienne au même 
biographe.

* ★ *
Emile Ludwig, ne serait-il pas l'hom­

me tout indiqué pour écrire l'unique ma­
nuel de l’histoire romancée du Canada ?

* * *
L'Evcnement-lournal et le Soleil an­

noncent déjà qu'ils serviront par tranches 
le Mackemie King d’Emil Ludwig, Ça 
se lira comme de l’Alexandre Dumas ou ! 
du Xavier de Montépin.

Le Grincheux
24-V1II-44

M i î>etils el les humbes. El, :iinsi qu’on 
A* „ le verra, d’un calme que ne nou-que ne pou 

valent plus troubler les péripéties 
de la politique.

Choses d’hier 
et d aujourd’hui

“Les habiles gens n'entassent pas 
les connaissances, mais ils les choi­
sissent.”

Mme de LAMBERT

Avonce considérable 
en Italie

Ce jour-là donc, il y avait élec­
tion fédérale. Comme d’habitude,
vl1 £or,lme,]cenient de l’après-midi, ____ ___ „
M. Loyal s'en vint au bureau faire (dans le secteur de l’Adriatique où 
son article du lendemain. De sa pe- les troupes polonaises et italiennes

M-vni-44

une plus grande, importance, e 
peut-être jamais été remplie par des 
hommes d’ijne plus haute valeur 
qu’en nos temps.

Les circonstances l’exigeaient; car 
c’est un fait que la Papauté tient 
dans le monde contemporain une 
place dont l’éclat n’a guère été éga­
lé au cours de l'histoire et qui im­
pose donc à ses représentants des 
tâches de plus en plus lourdes.

L’homme qui vient de disparaître 
avait, avant d’accéder au secrétariat 
d’Etat, occupé certains des postes 
les plus élevés de la diplomatie pon­
tificale. Il y avait fait la preuve de 
ses éminentes qualités.

Ce que nous voulons particulière* . 
nient rappeler aujourd’hui, c’est que ! a
l’Eglise, obligée de traiter avec tous j Et, de son pas tranquille, il rô­
les pays, s est constitué un perapn- monta chez lui. Cet homme calme, 
nel diplomatique dont In formation plein d'expérience, ne jugeait pas 
est aussi profondément poussée qu'il ! qu'il valût la peine, pour attendre 
se peut. Ln homme comme le cnrdi-| le résultat d’une élection générale, 
nal Maglione a eïé «les ses premières «|e modifier .ses habitudes, 
années de prêtrise formé pour ces

Prévoyant tout, il avait préparé le 
commentaire hui conviendrait soit 
à la victoire soit â la défaite de ses 
amis.

Certains politiques d’aujourd’hui 
sont d’une moins complète équani- 
mité.

O. H.
"•‘-VUI-M

Lome, 24 (A. P.). Les troupes 
britanniques et indiennes de la 
8ème armée ont avancé considéra­
blement «les deux côtés de FArno en 
Italie malgré la résistance ennemie 
et ont capturé un certain nombre 
de points importants dont Monte 
Foresto, annonce aujourd’hui le 
quartier général.

L’on a rapporté des gains mineurs

tite écriture fine, si régulière, il cou­
vrit un certain nombre de feuillets, 
puis les remit au prote qui venait 
d’arriver. — A neuf heures, lui dit- 
il. vous aurç: l’obligeance de'vous 
informer auprès du chef du service 
des nouvelles du résultat de l'élec­
tion.' Si les conservateurs t'empor­
tent, vous publierez le manuprrH A: 
si ce sont les libéraux, le manuscrit

hautes fonctions diplomatiques. 11 n 
pu bénéficier des leçons des meil­
leurs maîtres, d’une expérience sé­
culaire. *

Au cours de la guerre actuelle, il 
a été, pour une large part, responsa­
ble du service d'aide aux victimes 
de la guerre organisé par le Saint- 
Siège.

se sont fermement établies sur les ri­
ves de la rivière Mtauro à environ 
12 milles de la cote.

Notreprochain feuilleton
"La fée des grèves"

Après le délicieux récit de Louis 
Veuitlot, Corbin et d’Aubecourt, les 
contes classiques de Perrault et de 
Mme d’Aulnoy, nous commencerons 
demain la publication d’un roman 
d'aventures de Paul Féval,

LA FEE DES GREVES,
récit de la Dretagne du X Ve siècle 
et qui se déroule dans cette région 
du Mont Saint-Michel, que les éné- 
nements récents ont si vivement j 
rappelée à l’attention rte l'univers.

Fival fui, ori le sait, l'un des’ 
grands conteurs du slide dernier.

Les événements se précipitent en Europe avec une 
rapidité foudroyante. Les succès militaires et diploma­
tiques des Alliés se suivent si rapidement que l'on n'a 
pas le temps de les apprécier. Les bulletins de victoire 
se succèdent d'heure en heure. Hier, c'était la libé­
ration de Paiis, de Marseille, de Grenoble. Aujourd'hui, 
les troupes alliées atteignent la frontière suisse et cc- 
sera peut-être la libération de Lyon et de Bordeaux 
avant la fin de la journée. Et pendant qu'à l'ouest les 
troupes allemandes doivent évacuer en hâte tout le 
territoire français qu'ils occupaient depuis quatre ans 
voici qu'à i'est la Roumanie les lâche tout comme 
l'Italie l'été dernier. C'est un nouveau désastre qui 
peut Amener d'ici quelques jours l'effondrement de 
tout le front des Balkans.

En voilà bien assez pour faire naître dans tous les 
pays alliés l'espoir d'une victoire prochaine. La com­
paraison s'impose entre la situation actuelle et celle 
où se trouvait l'Allemagne à l'automne de 1918. A la 
fin de l'autre guerre, c'est la capitulation d'un allié 
balkanique, la Bulgarie, cette fois, qui avait précipité 
la débâcle finale. Serait-ce déjà la fin de la guerre?

C'est une question que l'on peut raisonnablement 
sc poser à la suite des désastres successifs qui acca­
blent les Allemands depuis le début de l'été et surtout 
depuis quelques semaines. C'est cependant une ques­
tion dont la réponse n'est pas facile à donner quand 
on veut tenir compte de tous les facteurs. Lo stiuotion 
actuelle présente sons doute de nombreuses anologies 
avec celle de 1918, mais elle offre ausis des diffé­
rences notables.

Les armées allemandes du maréchal von Kluge 
ont encaissé des coups plus durs que celle du maréchal 
von Hjndenburg, mais elles ne sont pas toutes con­
centrées sur le front occidental comme en 1918. Quand 
la Bulgarie et l'Autriche-Hongrie capitulèrent à toi.*r 
de rôle en 1918, les Allemands n'avaient plus de 
troupes à opposer aux armées alliées qui allaient 
prendre leur pays à revers par le sud. Aujourd'hui. 
l'Allemagne encerclée et forcée depuis plusieurs mois 
à faire la guerre sur tous les fronts à la fois n'est 
complètement dégarnie d'aucun côté. Elle a réussi l'an 
dernier à refermer la brèche ouverte par la défection 
de l'Italie qui avait joué pendant cette guerre le même 
rôle de "brillant second" que l'Autriche-Hongrie de 
T914 à 1918, Il y a sûrement bien des mois qu'elle 
prévoit ce qui se produit aujourd'hui dans les Balkans 
et qu elle a pris toutes let mesures en son pouvoir pour 
y parer comme l'occupotion complète de la Hongrie.

En 1918, le front intérieur a cédé et il y a eu des 
mutineries au sein de la flotte et un soulèvement 
généra! de la population contre le gouvernement du 
kaiser. Cette année, |e coup d'Etat contre Hitler et 
son régime a été tenté il y a déjà plusieurs semaines 
et il a complètement échoué. La politique de l'Alle­
magne impériale avait toujours été vacillante et indé­
cise, même au début de lo guerre, tandis que celle dv 
légime nazi n'a jamais rsqnqué de fermeté si elle a pu 
manquer de mesure. En 1918, les Allemands battus 
pouvaient espérer que leur sort ne serait pas si misé­
rable après la défaite en s'appuyant sur les 14 points 
de Wilson. Aujourd'hui, ils savent parfaitement ce qui 
^f/# a^en^ s 'Is déposent les armes: la politique de 
! 'unconditional surrender" les oblige à se remettre 
à la merci d ennemis qui ont souvent parlé d'une occu­
pation totale et prolongée du pays, du démembrement 
de l'Allemagne, de la confiscation de son industrie, 
d'une tutelle sur la politique intérieure et l'instruction 
publique que l'on veut démocratiser. Et les Allemands 
sont conduits par un chef dont le fanatisme patrioti­
que est bien connu. Un homme d'Etat qui connaît 
sûrement bien les Allemands, M. Edouard Benesh, 
président du gouvernement tchécoslovaque en exil, a 
exprimé I opinion que les Allemands poursuivraient la ! 
guérilla jusqu'à la mort sous la direction de Hitler 
lorsque leur pays sera envahi.

LE PROGRAMME DEFENSIF DES ALLEMANDS

il y a longtemps que les chefs nazis ont lieu de 
craindre tout ce qui se produit en ce moment et qu'ils 
s y préparent. Depuis la fin de 1942, depuis Stalingrad, 
El-Alameïn et les débarquements alliés en Afrique- 
Nord, les politiques et les militaires allemands savaient 
qu ils ne pouvaient guère plus gagner la guerre, qu'ils 
ne pouvaient plus au mieux que l'annuler. Ils ont alors 
renoncé a la guerre offensive, à la "blitzkrieg", et 
établi tout un programme défensif dont les deux I 
grandes étapes étaient la défense de l'Europe-forte- ' 
resse et la défense du "réduit intérieur".

Ils ont espéré pouvoir tenir tout le continent et 
exploiter toutes ses ressources jusqu'à ce que les Alliés 
consentent de guerre losse à conclure une paix de com­
promis qui laisserait à l'Allemagne ses gains essentiels. 
Ils ont essayé de transformer toute l'Europe en une 
gigantesque forteresse dont les côtes fortifiées défie­
raient toutes les tentatives de débarquement des 
Anglo-Etatsuniens. La puissance surprenante des 
armées russes et l'énorme supériorité de l'oviotion alliée 
alimentée par l'industrie des Etats-Unis ont réduit à 
néant ces espoirs. L'Europe-forteresse, déjà entamée 
par lo défection italienne qui avait permis aux Alliés 
de prendre pied dans le sud, n'a pas résisté longtemps 
aux coups des armées du général Eisenhower en 
France. Les mesures de défense étaient peut-être bien 
conçues, mais les désastres subis sur le front de l'est 
n ont pas permis de pourvoir les bastions de l'ouest de 
garnisons suffisantes pour repousser les assauts de 
armée d'invasion partie de la Grande-Bretagne. 

L Europe-forteresse n'est déjà plus qu'un souvenir.
Il reste le réduit intérieur. Cette deuxième grande 

ligne de défense embrasse toute la Grande-Allemagne 
ainsi que les régions voisines qui sont nécessaires pour 
en assurer la défense sur des lignes naturelles, la 
Grande Allemagne, c'est l'Allemagne d'avant Hitler 
agrandie de toutes les territoires qui ont été officielle­
ment annexés et soumis à la loi allemande comme 
l'ouest de la Pologne, Dantzig, Meme!, le pays des

Sudètes, l'Autriche, l'Alsace et une partie de la Lor* 
raine, le Luxembourg, quelques cantons de la Belgique 
et de la Hollande et le Schlesvig-Holstein. Comme les 
frontières de cette Grande-Allemagne ne coïncident 
pas partout avec des lignes naturelles de défense, le 
'éduit intérieur embrasse une partie du gouvernement 
généra! de Varsovie en Pologne, toute l'ancienne 
Tchécoslovaquie, toute la Hongrie, la Transylvanie 
roumaine, quelques coins de la Yougoslavie, le Dane­
mark; du côté de la France et des Pays-Bas, le réduit 
intérieur est moins nettement délimité, la ligne 
maximum se trouve quelque port en France et la ligne 

‘ minimum se confond avec la ligne Siegfried. Ce front 
quasi circulaire se trouverait ainsi à s'appuyer sur la 
Vistule, les Carpathes et les Alpes.

S'ils ont pénétré fort avant dons l'Europe-forte­
resse, les Alliés n'ont pas encore atteint la ligne du 
réduit intérieur, sauf à l'est. Les Alliés n'ont encore 
nulle port pénétré sur le territoire de la Grande-Alle­
magne, sauf peut-être à la frange de la* Prusse- 
Orientale. Les Russes ont déjà pratiqué des brèches 
depuis plusieurs semaines dans la ligne de la Vistule, 
mais ils ne l’ont pas encore enfoncée. Menacés d'en­
cerclement par les troupes alliées débarquées dans le 
midi de la France, les Allemands devront probablement 
évacuer tout le nord de l'Italie, mais ils pourront se 
replier sur les Alpes.

La défection de la Roumanie qui sera vraisembla­
blement suivie de celle de la Bulgarie forcera de toute 
évidence les Allemands à évacuer en toute hâte, outre 
la Roumanie et la Bulgarie elles-mêmes, la Grèce et la 
Yougoslavie, mais tout cela se trouve hors du réduit 
intérieur, sauf la Transylvanie roumaine située au delà 
des Carpathes.

Le nouveau gouvernement roumain qui vient de 
renverser le régime du maréchal Antonesco et de 
conclure un armistice avec les Alliés annonce que ses 
troupes vont libérer la Transylvanie occidentale. Ce 
mouvement, si Formée roumain© se trouve en situation 
de l'entreprendre en dépit de la présence des troupes 
allemandes sur son sol, servirait à la fois les intérêts de 
la Roumanie et ceux des Alliés.

Par la sentence arbitrale de Vienne, Hitler et 
Mussolini avaient attribué à la Hongrie la moitié de lo 
Transylvanie que se disputent depuis longtemps la 
Roumanie et la Hongrie. Les Roumains n'ont jamais 
renoncé à leurs revendications sur la Transylvanie occi- 
dantale et les Allemands ont souvent eu fort à faire 
pour empêcher une rupture entre leurs alliés hongrois 
et roumains. L occupation de la Transylvanie par les 
Roumains, qui deviennent des cobelligérants, aurai! 
pour effet de fournir aux Alliés une base d'opératior 
au- delà des Carpathes et de pratiquer une brèche dans 
la ligne de défense du réduit intérieur.

Les Allemands conservent donc encore lo faculté 
de se replier sur les lignes du réduit intérieur pour y 
soutenir une guerre défensive désespérée. Il reste à 
savoir si les armées allemandes, affaiblies par les dé­
sastres successifs gu'ils ont subis en Russie-Blanche, 
dans les pays baltes, en Pologne et en France, déposent 
encore d'effectifs suffisants pour tenir plus solidement 
les bastions du réduit intérieur que ceux de l'Eurooe- 
forteresse.

LE FRONT DE FRANCE
La libération de la France, de presque toute la 

France, sera un fait accompli d'ici quelques jours sinon 
diei quelques heures. Il ne restera bientôt plus de 
troupes allemandes au sud de la Seine sauf les garni­
sons assiégées de Brest et de Toulon et quelques autres 
qui n'auront pu s'échapper à temps. La seule question 
qui se pose maintenant, c'est de savoir si les Allemands 
vônt tenter de refaire un front quelque part en Fronce, 
sur la Seine ou sur la Somme. On ne sera pas fixé 
sur ce point avant que les Alliés aient atteint la Seine 
inférieure où elles s'efforcent de détruire par une autre 
manoeuvre d'encerclement les débris.de l'armée du ma­
réchal von Kluge. Le haut commandement allemand 
prétend cependant aujourd'hui que des troupes ont 
rejeté au delà de la Seine les deux colonnes étatsunien- 
nes qui avaient établi des têtes de pont dans les régions 
de Mantes et le Fontainebleau. Cela semblerait indi­
quer I intention des Allemands de tenir la ligne de 
lo Seine même s ils n'ont pu conserver Paris.

Le principal motif que les Allemands auraient de 
vouloir garder à tout prix le nord de la France, c'est 
le désir de poursuivre leurs bombardements à distance 
contre le sud de (Angleterre. Ces bombardements aux 
moyens d avions-robots sont meurtriers et dévastateurs 
et ils constituent à l'heure actuelle le seul moyen pour 
les Allemands de riposter aux bombardements aériens 
CZZ ,T Vl eS‘ . 5 e*'9en^ cependant la possession 
I « a L jUf ,la cï'e ° Pro*""'t* de l'Angleterre. 
Les dépêchés de Londres indiquent que la libération 
de Pans n a pas provoqué de grandes réjouissances 
dans la capitale anglaise qui est trop éprouvée et in­
quiété pour s abandonner à l'allégresse.

Les Londoniens suivraient actuellement avec 
angoisse I avance de l'armée du général Patton 
comme une course dont dépendrait leur existence 
meme: il s agirait pour eux de savoir si le général 
Patton va pouvoir procéder plus rapidement dans lo 
liberation du nord de la Fronce que les techniciens 
allemands qui s'apprêteraient à lancer contre l'Angle­
terre des projectiles ailés plus redoutables encore que 
ceux qui s'abattent actuellement.

On ne saurait en effet terminer une revue de lo 
situation m.Ütaire à lo fin d'août 1944 sans dire un 
mot des armes secrètes allemandes. C'est en lui pro­
mettant que ses troupes reprendront l'offensive au 
mois de septembre avec un armement nouveau qui 
révolutionnera tout l'art de la guerre que les chefs 
nazis réussissent en effet à soutenir le moral du peuple 
allemand. Quelque sceptique que l'on puisse être sur 
l'efficacité d'ormes nouvelles, il faut tout de même 
tenir compte de ce f<£*eur mystérieux quand on 
s'efforce de orévoir la durée de la guerre.

M-vni-44 Pierr» VIGEAN
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Faits divers t

E.*E. Brunelle tenu 
responsable de la mort de Miller
L'hôtelier de Lost River comparaît ce matin à 

Saint-Jérôme — Un enfant tué, un autre blessé 
dans un accident de la rue — 34 écoliers 

tués dans la chute d'un bombardier

Colonisation
Faisons oeuvre durable

A peine après cinq minutes de 
délibérations, un jury, sous la pre­
sidency du Dr A.-R. Côté, coroner 
du district d’Argenteuil, a tenu E.- 
E. Brunelle, 60 ans, proprietaire 
d’un hôtel à Lost River, criminelle­
ment responsable de la mort du 
iaiice-caporal Hugh Miller, ill ans, 
vétéran de Dieppe. Ce dernier a 
été tue presque instantanément 
vendredi soir dernier, alors qu’il a 
reçu, dans l’abdomen, une eharge
% compagnie" du^no «ô»

Divers projets seront mis de 
l’avant, au lendemain de ia victoire, 
pour assurer à tous ceux qui en au­
ront besoin un travail régulier et 
suffisamment rémunérateur. Dans 
ia province l’on tentera d’abord, la 
chose est normale, de transformer 
les industries de guerre en indus­
tries de paix de façon à utiliser tou­
te cette machinerie qui, autrement, 
perdrait sa valeur. Ensuite, l’on 
poursuivra sans doute une foule de 
recherches en vue de mettre sur le

, , _i marché des produits nouveaux ou
obus. La classe avait rep P | encore (ie perfectionner des objets 
les vacances de 1 e>e. exjsjan|s e( ^ont la fabrication

On croit que 1 equipage de i" , / . ................. --------------.

Rareté du charbon
Ottawa, 24 (C. P.). — Le minis­

tre des Munitions, M. C.-D. Howe, 
après avoir déclaré hier soir que les 
envois de charbon gallois et d’an­
thracite étatsunien seraient réduits, 
cet hiver, a conseillé aux consom- 
mafeurs de charbon de s’assurer de 
leurs approvisionnements dans le 
plus bref délai possible.

M. Howe a dit que la situation du 
charbon à laquelle il faut faire face 
rend doublement nécessaire pour 
les usagers de commander leur char­
bon immédiatement, d’accepter ce 
charbon quand le livreur pourra le 
leur donner et de prendre la sorte de

La fermeture du pont 
d'Ahuntsic

Une délégation de députés, de 
maires et de conseillers municipaux 
sont allés hier à l’hôtel de ville de­
mander, au nom des gens de l’ile 
Jésus, l’ouverture du pont d’Ahunt- 
sic, pendant les travaux de répara­
tion du pont.

Un croit que i équin k ~ . fut peut-être suspendue durant la
hommes du bombardier acte J guerre. A part cela, pour accélérer
on s attend de trouver - a • - |,emj)aucjiaRe j-on recourra a toute
davres sous les ruines du rest.uir . i]|ie sérje de travaux publics visant,
»... -.«.wlnn d’une façon directe ou indirecte, àAuto contre c améliorer la situation sociale el éco-

Une auto conduite par M. Louis j nomique ainsi qu’à préserver la san 
Karen, 48 ans, 710 ouest, rue No- té publique. t'“ .........

f-e trouvait sur la route en face de 
rhôtel Brunelle à Lost River lors­
qu’il a été abattu.

M, Brunelle comparait aujour­
d'hui à Saint-Jérôme, mais on en j 
ignore jusqu'ici la nature exacte 
de l'accusation, qui n avait pas en­
core été déterminée hier soir. Me 
Herman Barrette, de Saint-Jérôme, 
procureur de la Couronne, a dé­
claré, à la suite de l’enquete d hier, 
qu’il communiquerait avec les au­
torités du ministère du Procureui 
général, à Québec, au sujet d? 1 ac­
cusation en question et, reci, avant 
la comparution de l’inculpe.

Dans une déclaration assermen- 
Jée, Brunelle a dit qu'il avait cru

tre Dame est’ venue en collision l’on verra à utiliser les ressources 
avec un camion des magasins Stein- naturelles de la province pour eta-

bhr sur la terre celles de nos famil­
les exposées à tomber en chômage 
et susceptibles, à cause de leur for­
mation lointaine, de leur atavisme 
rural, de réussir à tirer leur vie du 
sol.

Qu’il nous appartienne d’ameho- 
rer la santé publique, de pourvoir 
les ouvriers des moyens de se met­
tre chez eux, de faire l’achaj d’une 
maison à des conditions raisonna­
bles; d’effectuer la transformation 
des industries pour qu’elles répon­
dent aux besoins normaux de nos 
populations; que l’on profite des dé­
couvertes nées de la guerre pour 
améliorer des articles d’utilité cou­
rante, voire même pour mettre sur 
le marché des articles nouveaux qui 
serviront réellement à l’avènement

ouest rue Sherbrooke, de bonne 
heure ce matin. M. Karen a été pan­
sé à l’hôpital homéopathique pour 
îles coupures à la lèvre supérieure. 
Les deux véhicules ont été sérieuse­
ment endommagés.

Enfant de deux ans 
trouvée dans la rue

Une petite fille de deux ans en­
viron a été trouvée dans la rue Dor­
chester, de bonne heure ce matin.
L’enfant pleurait à fendre l’âme et 
a été conduite à la station de po­
lice de la rue Du Fort, par M. John 
Clarke, de New-York. Les agents

------------- _ ., n’ont pu rien tirer de la petite fille, ,ec,jCiiiC1.i « .
qu’il s’agissait de voleurs d essen- maigré4ous leurs efforts pour la , . jj tout cela est logi-
cc et qu’il n’a tiré que pour les faire Cesser de pleurer. Elle a été ; « ld cl'lllsauon> ,0Ul ceia esi 1ÜK 
effrayer. L’hûlelier de I^t River a confiée aux matrones du posK.^1'' Cependant, étant donné notre ca- 
racoute lundi son dernier au* Ural, ün ne signalait aucune dispa- „ tArp chrétien notre conception agents de la. police provinciale a ri,ion rt-enfants hier soir et de bon- rac,cre enretien, noire .concept,
Montréal, qu’il était au lit vendre- ne heure ce matin. Le visiteur a dé­

ni i qu'ii avaif trouvé l’enfant an­
gle de la Montagne et Dorchester, 
et a remarqué que la petite fille 
marchait nu pieds et avait les lar­
mes aux yeux.

di soir, lorsqu'il a entendu du 
bruit en face de son hôtel. Quel­
qu’un frappait sur les pompes 
d’approvisionnement d’essence. lj 
a cru que c’étaient des intrus qui 
essayaient de pénétrer par effrac­
tion dans le poste d essence. Il s est 
alors dirigé vers la fenetre de 1 ho­
tel. Quelqu’un a lancé du gravons 
et des roches sur la bâtisse de

des valeurs et de la vie, il nous fau­
drait, pour bien faire, multiplier au 
possible les établissements indivi­
duels des familles par l’utilisation 
de nos ressources naturelles. Cela 
comprend non seulement l’établisse­
ment sur la terre comme occupation 
principale mais aussi l’établissement 
sur la terre comme occupation se­
conde avec l’embauchage dans cer­
taines industries, petites ou moyen­
nes, connexes à une autre ressource 
naturelle.

Pourvu que l’on voie à l’economie 
de ia ressource naturelle, quelle

„ani .s 1<1 fenêtre a tiré un coup l inoiocycieuc, nun.cu v.unnuia, qu'en sojt Sa nature, les établisse- 
pffraver les présumés voleurs | 24 ans, 1054 rue Saint-Antoine, s est , ments ainsi effectués seront assures 

P- • 'tiré indemne de l’accident. M. Cho- •• ’ ----- -1-

Grièvement blessée
M. Eugène Choquette, 43 ans, 4754 

rue Papineau, a été renversé par
l’hôte et a crié des injures. Brunei- 1 >‘>ie automobile hier, comme il tra­
ie a déc aré qu’il est alors retourné versait la chaussée, rue Ste-Çathe- 
à sa chambre, s’est emparé de son I nne, dans le voisinage de la rue 
r sai „„ijv.rp 28 et reve- I Maisonneuve. Le conducteur de latusil de chasse, calibre. 2», et, reve^ motocyclette> M RorT1(r.o Comtois,

» » . ___ 1 n 4 •41ïri4 »• • • s-v C r> i » 4

M. J.-Omer Asselin. président du 
comité exécutif, a déclaré que la

________m- question est du ressort des ingé-
coriibusiïble que'''leur " marchand nieurs de la ville, car il est de l’in- 
nmirra I,..,,- téret des citoyens que le travail

soit bien fait. M. Charles DesBail- 
lets, ingénieur de la ville, a dit à la 
délégation:

“Je ne prends pas la responsabi­
lité du travail si on ouvre le pont 
aux automobiles. Il a admis qu’une 
auto passant à petite vitesse ne cau­
sera peut-être pas plus de vibration 
qu’un piéton; niais si on laisse pas­
ser les autos, qui garantit qu’un vé­
hicule de transport n’y passera la 
nuit? Il suffirait d’une distraction 
du policier chargé de faire le tria­
ge des voitures, pour tout compro­
mettre le travail, car le passage 
d’un seul camion peut tout gâcher 
l’entreprise.

pourra leur fournir.
Il a déclaré aussi que le manque 

de poussière de charbon sera parti­
culièrement sérieux.

A mesure que les années alliées 
avancent en France, la Grande-Bre­
tagne reçoit des demandes de four­
nir du combustible pour les régions 
libérées et les envois de charbon 

dernier lieu, j gallois au Canada ont par consé-

d’essence. ...
Le soldat James Bates, -1 ans, 

qui a rendu témoignage hier, a dé­
claré- “Nous étions à parler des 
mauvais traitements que reçoivent 
des gens du Québec, les soldats de 
retour du front. Us nous traitent 
comme une bande de... . Le même 
témoin a avoue que lui et Miller 
étaient à moitié ivres.
Un bambin tué, un autre blessé dans

un accident de la rue

Yvon Talbot, 5 ans, fils de M. et 
Mme Joseph Talbot, 2361, rue Cna- 
pleau, a été tué hier apres-midi, 
dans un accident de la rue* l n com- 
pagnon de la victime, Andre Gaver, 
8 ans, enfant de M, et Mme Roland 
Gaver, 2353, rue Chapleau, a ete 
blessé au cours du même accident. 
Il est actuellement sous observation 
à T hôpital Ste-Justine. Il souffre 
(run choc nerveux ainsi que de 
traumatismes multiples. Son état 
n’est toutefois pas considéré comme 
grave.

D’après les informations obtenues 
de la Mice, il appert que les deux 
garçonnets étaient montés sur un 
tricycle: le jeune Talbot pilotait et

quette a été transporté à Saint-Luc 
où il souffre d’une fracture du crâ­
ne, d’une fracture à la cuisse gau­
che et de blessures à l’arrière du 
cou. Son état est grave.
Blessé en descendent

d’un tramway

Crawford Walker, 13 ans, 777S 
Wiseman, a été transporté à Sainte- 
Justine, hier soir, à la suite d’un 
accident survenu nie Bleury, près 
de la rue Saint-Roch. Le garçonnet 
est descendu d’un tramway qui n’é­
tait pas encore complètement im­
mobilisé et s’est infligé de graves 
blessures. Son état est critique.

Broyé à mort

Québec, 24 (D.N.C.) — Une tra­
gédie s’est déroulée vers la fin de 
l’après-midi hier, quand un camion 
broya à mort un homme assez âgé 
qui était employé à des travaux 
municipaux.

La victime est M. Joseph Lelar- 
te, 50 ans, domicilié à 338 rue 
Christophe-Colomb, et il était un 
employé de Ja cité. Des compa-

l’at'Jre se tenait debout sur la barre j gnons de travail appelèrent aussi: 
arrière du tricycle; ils ont débou-' "'l 17 1’" '”
ché d’une ruelle dans la chaussée 
de la rue Hochelaga. à quelque /•> 
pieds de la rue Iberville, et ont rou­
lé sous une voiture de la Cie de 
Transport Provincial qui se diri­
geait vers l’est. Malgré tous ses ef­
forts, le conducteur de l’autobus. M.
Gaston Robitaille. 27 ans, 2123, rue 
Fullum, n'a pu éviter l’accident. Il a 
stoppé immédiatement après l’acci­
dent et s'est porté au secours des en­
fants.

tôt le Dr Foy sur les lieux, qui 
constata que la mort avait été ins­
tantanée.
Incendie à Laprairie

Un incendie causant des domma­
ges pour 82,000 environ, s’est décla­
ré au domicile de M. Napoléon Roy, 
rue Brassard, à Laprairie. Les 
flammes ont ravagé l’édifice de 
deux étages. Les pompiers ont tra­
vaillé pendant deux heures avant 
de maîtriser l’incendie. Le feu se 
serait déclaré après qu’un jeune 
garçon eut allumé un poêle pour 
faire cuire le souper.

Chute d’un bombardier sur une école

Londres, 24 (G. T.). — Un bom­
bardier lourd de la flotte aérienne 
des Etats-Unis u causé la mort d’en­
viron 35 écoliers anglais lorsque, 
pris dans une tempête, il s’est abat­
tu hier sur l’école du village de 
Freckleton, Lancaster. Des dou/sn- i'al,t0 ^ son père. L’enfant se to­
nes d’autres personnes ont perdu la najj ]’arn^rP (lit véhicule, lorsque 
vie ou ont été biessees lorsque e |c conducteur recula la voiture.

En quelques lignes

Jean-Pierre Manger, 4 ans, de La- 
terrière, Québec, a été tué hier par

d’une plus grande stabilité. La ter­
re, par exemple, pourvu qu’on ia 
cultive sagefhent, pourvu qu’on sa­
che constamment la renouveler, en­
tretenir sa fertilité, curera tou­
jours. En plus, elle permettra, beau­
coup plus que toute autre occupation 
dans les villes le développement 
normal de la famille chrétienne au 
contact de la nature. Plus nous 
réussirons à rapprocher nos popu­
lations de la terre nourricière, plus 
nous ferons oeuvre durable.

C.-E. COUTURE, 
agent général de colonisation 

aux Chemins de fer 
nationaux du Canada.

Plus d'exportation
cfe livres canadiens

Ottawa, 23 (C.P.) — On vient
de rendre public aujourd’hui un 
ordre en conseil disant que l’ex­
portation des livres imprimés au 
Canada sejra défendue à l’avenir à 
moins d’avoir une permission spé­
ciale. Cette disposition a été prise 
en vue d’enrayer les exportations 
de livres qui ont fort augmenté.

Assemblées des Syndicats 
catholiques

L’assemblée régulière du Conseil 
Central aura lieu ce soir, au local 
habitue!, 1231 est, rue DeMontigny, 
à 8h. Tous les membres sont priés 
d’y assister.

* * *
Demain soir aura lieu l'assem­

blée du Syndicat des Gantiers, en 
la salle de l’édifice des Syndicats, 
au numéro 1231 est. rue DeMonti­
gny, à 8h. 15. Prière d’y assister 
sans faute.

La libération de Paris

quent été grandement réduits
En même temps, Harold L. Ickes, 

administrateur du combustible aux 
Etats-Unis, a dit que les Etats-Unis 
sont à court de 6,000,000 de ton­
nes d’anthracite et que les envois au 
Canada doivent être réduits.

“Cette année, on ne pourra pas se 
procurer autant de charbon dur que 
l’an dernier; la main-d’oeuvre et les 
camions sont plus rares qu’en 1943; 
on n’a pas eu des consommateurs la 
coopération qu’on espérait et il est 
possible que l’hiver soit plus rigou­
reux que l’an dernier. Les résultats 
peuvent être sérieux à moins que 
chacun ne reconnaisse, immédiate­
ment, qu’il y va de son intérêt d’ac­
cepter la livraison de son charbon 
dès que le marchand pourra le lui 
fournir”, fait remarquer M. Howe.

Le Canada consomme beaucoup 
plus de charbon qu’au début de la 
guerre. En 1939-40, la moyenne était 
(le 28,000,000 de tonnes tandis que 
l’an dernier, on a consommé envi­
ron 44,000,000 de tonnes de char­
bon. Les demandes pour cette année 
se chiffrent à 47,000,000 de tonnes.

Le boron Keyes à Québec
Québec, 24 (D.N.C.) — L’amira! 

de la flotte, le baron Keyes de Zee­
brugge et Douvres, est arrivé tôt, 
hier après-midi, en notre ville, ac­
compagné de sa femme, lady Keyes. 
Ils passeront plusieurs jours à la 
citadelle, où ils sont les hôtes du 
gouverneur général, le comte d’Ath- 
lone et de Son Altesse royale, la 
princesse Alice.

Lord Keyes, héros de Zeebrugge 
à la première grande guerre et pre­
mier chef des opérations combinées 
dans cette guerre, sera le confé­
rencier invité, à midi, à un déjeu­
ner conjoint du club Canadien et 
du Cercle des femmes canadiennes.

Congrès forestier
Québec, 24 (D.N.C.) — L’asso­

ciation forestière de la province de 
Québec aura un congrès à Québec 
à la fin de septembre. Les délé­
gués seront invités à un déjeuner, 
le 29, par la cité de Québec.

LES MEDECINS RE- 
COMMANDENT NOS

■MIDIS
MinniAiRis.........
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Le congrès des Chambres 
des jeunes

Québec, 24 (D.N.C.) — Dans une 
déclaration faite aujourd’hui, le 
président général de la Fédération 
des Chambres de commercé des 
jeunes de la province de Québec, 
M. Gérard Légaré, de Rimouski, a 
annoncé que le congrès annuel de 
!a Fédération, qui devait être tenu 
à Québec les 17, 18 et 19 septem­
bre, avait été remis au début d’oc-

HH. 7 B 51
tobre pour raisons majeures. Avez-vous Lesûin de bons livres?
__M. Légaré a fait savoir également Adressez-vous ou Service de ti­
que le programme déjà tracé ne brairie du "Devoir", 430 eiL rue No-
subira pas de modifications, sauf j tre-Dame, Montréal.
pour ce qui concerne les dates du j__________________________________
congrès, dates qui seront fixées à 
la proenaine assemblée du conseilproc 
d’administration

Garçon pour faire les courses; 
moins de 16 ans; promotion éven­
tuelle; emploi permanent. S'adres­
ser "Le Devoir", 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

Madame Curie
par Eve CURIE

Volume de 420 pages.
Au comptoir, $2.25.
Par la poste, $2.35.
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bombardier, après avoir frappé 
l’école, a rebondi en flammes dans
un restaurant qui se l1 ou'‘.' 'Jf-* ne du camp de Wallaceburg, en On- 
tre cote de la rue. en face de 1 ecole. - -- *

Neuf objecteurs île ronscien 
•c se sont évadés en fin île semai-

C’est un des pires accidents du gen­
re survenu en Grande-Bretagne.

Il y avait 180 écoliers dans l’école 
au moment de l’accident, mais les 
victimes se confinent aux 41 mem­
bres de là classe des jeunes, dont 
quelques-uns venaient d’évacuer 
Londres pour échapper aux avions-
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Prix et ipécimeos *ur demlnde 

L’Imprimerie Popullire. Limitée
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Tel BEIair 3361
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tano. Un porte-parole du minis­
tère du Travail a déclaré que les 
détenus étaient sans surveillance et 
ont quitté l’ouvrage sans permis- 
sion. Le même porte-parole a dé­
claré aussi ciu’ils étaient recherchés 
par des “officiers compétents”.

— Le stalag Luft VI, un camp 
d’internement allemand, a été fer­
mé et les 3,160 militaires détenus 
ont été transférés au stalag 357, si­
tué à Tonmi. 830 autres prisonniers 
ont été transférés au stalag Luft IV, 
selon les renseignements reçus à la 
Croix-Bouge, à Genève.

— Une récompense sera accordée 
à toute personne qui aidera la po­
lice à effectuer une arrestation ou 
à découvrir un criminel. C'est ce 
qui vient d’être annoncé à Toron­
to par le bureau de contrôle, à la 
suite d’une suggestion du contrô­
leur B.-H. Saunders.

Québec, 24 (D. N. C.).—Les mem­
bres de la police et de la brigade des 
incendies de notre ville et le service 
de défense civile participeront à 
un défilé en l’honneur de la libéra­
tion de la capitale française, ce soir. 
Il est probable que des détache­
ments considérables de l’armée, de 
la marine et de l’aviation participe­
ront aussi à ce défilé, qui a été or­
donné par le comité administratif 
de la cité, hier après-midi.
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Demain : VENDREDI. ?5 AOUT 1944 
S. LOUIS, roi de France, confesseur. 
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Lenfraînement des 
aviateurs néo-zélandais

Wellington. Nouvelle-Zélande, 24 
(C.P.) — La Nouvelle-Zélande n’en­
verra plus d’aviateurs au Canada 
pour leur entraînement sous le plan 
d’entrainement aérien de l’Empi­
re. a annoncé hier le premier mi­
nistre Fraser.

I.e premier ministre a dit que 
cette décision a été prise à la suite 
d’entretiens avec les états-majors 
et les gouvernements alliés. La 
Nouvelle-Zélande entraînera 1,200 
aviateur» chaque année; elle a en­
voyé environ 25,004) aviateurs ou­
tre-mer.

A l'Adoration nocturne
Les adorateurs sont invités pour 

une Heure Sainte, dimanche, le 27 
courant, à la chapelle de Notre- 
Dame-du-Sacré-Coeur, pour 8 heu­
res du «exi*.

Actualités,
politique

Regards sur le monde actuel, 
Paul Valéry, 210 pages. Comp­
toir $1.25; poste $1.35.
La fin d’un monde et le mon­
de nouveau, L. de Launay, 190 
pages. Comptoir $1.50; poste 
$1.60.
Nous autres Français. Geor­
ges Bernanos, 290 pages. 
Comptoir $1.25; poste $1.35. 
Les feux de. l'Occident. Origi­
nes et développements de 
l’Europe, Paul Cardinaux. 
195 pages. Comptoir $1.25; 

. poste $1.35.
I,a possession du monde. 
Georges Duhamel, 230 pages. 
Comptoir $1.25; poste $1.35. 
Demain il faudra faire grand. 
Comte Sforza.Comptoir $0.35, 
poste $0.35.
Entreprise privée et socialis­
me, Jean-Marie Nadeau. 115 
pages. Comptoir $0.75; poste 
$0.75.
Staline et Pie XI, P.-E. Boité, 
P.S.S. Comptoir $1; poste 
$1.10.

Groupe 303 (illustré). Arkady 
Fiedler. 215 pages. Comptoir 
$1.25; poste $1.35.
Hitler et le christianisme, Ed­
mond Vermeil. Comptoir 
$0.60; poste $0.60.

Service de Librairie du 
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PARIS chante sa liberté. Paris le centre universel de la pensée et des arts, la ville vers
laquelle, depuis plus de trois cents ans, les hommes avides de culture et d’affinement n’ont 
cessé de tourner les yeux. Que le monde t’aime, Paris, cerveau du merveilleux pays «ns 
lequel “le monde serait seul”!

Nous verrons donc encore le goût parisien triompher aux quatre coins de la terre, 
nous aurons donc encore l’avantage de profiter des raffinements exquis, des objets de grâce 
et de beauté que Paris sait produire et qu'il a toujours .distribués avec haute générosité à 
tous les habitants du globe soucieux d’affiner leurs moeurs, parce qu'il n’ignore pas la puis­
sance de création et le don d'inépuisable imagination de ses artistes, de ses artisans, de ses 
midinettes.

Gloire aux Parisiens, toujours fidèles â leur idéal d'indépendance! Gloire au peuple de 
Paris qui n'a pas attendu le secours étranger pour prendre l’ennemi au piège et s affranchir 
do l'esclavage! Gloire à ces millions d'hommes et de femmes qui se sont montrés dignes 
émules de leurs encêtres! y,
La seconde ville française du monde rsnd un vibrant hommage à l'unique, â I éternel Paris.

LE PLUS CHIC RESTAURANT FRANÇAIS DU CANADA

1521, SUE DE LA MONTACNf — MA, 7525
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Paris n’est pas libéré, déclare 
le grand quartier général allié

Eisenhower dit que les troupes alliées ont été appelées 
à la rescousse de patriotes — Si les patriotes ont 
négocié un armistice ils l'ont fait sans droit — 
Les troupes alliées appelées à Paris auraient pu 
servir avec plus de profit ailleurs — On s'attend 
à la chute de la ville d'une heure à l'autre

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de l'"A.B.C." et de la "C.D.N.A."

Demain : BEAU et FRAIS.
MAXIMUM et MINIMUM: 

Aujourd'hui maximum, 64.
Même date l'an dernier. 76.
Minimum aujourd'hui. 58.
Même date l'an dernier, 60.

BAROMETRE 10 h. a.m., 26.55.

(Chiffres fournie p*r la maison M R de 
Meslé. 444 Sherbrooke est. Mo. tréali

Les troupes étatsuniennes avancent très La Roumanie brise avec l’Axe et 
rapidement sur le territoire français se ran2e dans ^ camp des Ai lés

: I - : A4* L_I___________ ' I l•

(Dernière heure)
Quartier général suprême allié, 

24 (C.P.) — Le grand quartier gé­
néral allié dit aujourd’hui que des 
groupes de patriotes français sont 
maîtres t^’une partie de Paris, mais 
que la ville ne saurait être consi­
dérée comme libérée et que les 
troupes alliées se battent à l’inté­
rieur de la capitale.

Le commandement suprême dit 
qu’après quatre jours de dur com­
bat les forces françaises clandesti­
nes ont négocié une sorte d’armis­
tice avec les Allemands par lequel 
ceux-ci s’engageaient à évacuer la 
ville. Mais les Allemands ont en­
suite répudié cet armistice et ils 
ont repris la bataille. Les patrio­
tes français ont alors fait appel à 
l’aide des troupes alliées.

* * *
Londres, 24 (A.P.) — Le grand 

quartier général du général Eisen­
hower a révélé aujourd’hui que les 
troupes alliées se battent dans Pa­
ris, dont de larges portions sont dé­
jà entre les mains des patriotes.

On s’attend à la chute de la ville 
d’un moment à l’autre, mais jusqu’à 
date et pour ce qui a trait au quar­
tier général allié, Paris n’est pas 
libéré. Le général de Gaulle et le 
commandant des forces françaises 
de l’intérieur, le lieutenant-géneral 
Koenig.avaient annoncé de bonne 
.heure hier matin que la capitale 
avait été libérée et leurs déclara­
tions ont été transmises dans le 
monde entier.

Les chefs des mouvements clan­
destins, après quatre jours de com­

bats de rues dans Paris,ont négo­
cié un armistice avec les Alle­
mands, par lequel il semble que les 
Allemands se soient engagés à éva­
cuer la ville, a déclaré le grand 
quartier général allié. Les nazis ont 
apparemment répudié cette enten­
te et ont repris le combat, ce qui 
a forcé les patriotes à faire appel 
aux Alliés, h

Jusqu’à ce moment le quartier gé­
néral allié n’a pas soufflé mot au 
sujet de l’entrée des troupes alliées 
dans Paris.

Alors que l’attenlion populaire 
était concentrée sur Paris une opé­
ration militaire d’une bien plus 
grande importance se déroulait le 
long de la Seine, où les Alliés ten­
tent de détruire les armées alleman­
des en fuite.

Les négociations d’armistice par 
les batailleurs de rue de Paris ont 
apparemment été faites à l’insu du 
grand quartier général. Une loi 
militaire défend à tout comman­
dant de négocier un armistice avec 
les Allemands sans le consentement 
préalable du général Eisenhower.

On a exprimé l’opinion au grand 
quartier général que les opérations 
clandestines de Paris et le S.O.S. 
que l’on a lancé ensuite aux Alliés 
a provoqué l’utilisation de troupes 
alliées qui auraient fort bien pu 
être versées dans d’autres opéra­
tions d’une plus grande importance 
militaire.

On croit toutefois au quartier gé­
néral que la résistance allemande 
n’aura qu’un caractère ‘ d’arrière 
garde”.

Elles ont atteint aujourd'hui la frontière de la Suisse
— Elbeuf, dans le nord, et Salon, dans le sud, sont 
libérés — Les Alliés et les patriotes ont fait de 
nombreux prisonniers en libérant Marseille — 
A Lyon, les patriotes sont maîtres de la situation
— Les Etatsuniens auraient atteint Annecy — 
Les Canadiens et les Britanniques poursuivent 
leurs avances

La validité de 
lelection de Mercier

Une requête est présentée par Mes
Edouard Masson et Jacques Pan­
neton pour faire dédorer par la
cour qu'il est impossible de dire
qui est élu

La séance a été orageuse ce matin 
au recomptage dans Mercier. Le juge 
Louis Loranger, de.la Cour supé­
rieure, présidait en la salle des As­
sises de la Cour du banc du roi. 
Mes Edouard Masson et Jacques 
Pannetcn ont présenté une requête 
au président du dépouillement de­
mandant de certifier qu’il est im­
possible de constater la validité des 
bulletins de votes qui ont servi à 
l’élection, et de déclarer que l'addi­
tion des votes faite par le président 
de l’élection, le 11 août 1944, n’est 
pas conforme au scrutin et est nulle 
et de nul effet, vu l’invalidité des 
bulletins de vote ayant servi audit 
scrutin. Les procureurs du requé­
rant demandent enfin de déclarer 
qu’il est impossible de certifier le­
quel des candidats a obtenu la ma­
jorité des suffrages dans ladite élec­
tion.

Le requérant est M. Ludger Bois 
vert, épicier-boucher, domicilié et 
résidant au no 4574 rue Garnier. 
Dans cette requête il est exposé 
que le requérant, les parties inté­
ressées et leurs agents, ont constaté 
et fait constater au cours des ope­
rations qui ont eu lieu à date, des 
irrégularités, illégalités et infrac­
tions aux dispositions essentielles 
de la Loi électorale. Les intéressés 
ont aussi constaté que le soir de la 
présentation des candidats, le can­
didat de l’opposition officielle a 
fourni au président de l’élection 
une liste de 254 personnes qu’il dé­
sirait faire nommer greffiers du 
scrutin dans ^chacun des poils ou 
ils avaient léurrésidence et domi­
cile. Le président de l’élection n’a 
pas nommé ces personnes. Il n'a 
lias non plus remis à chaque can­
didat au temps voulu, une liste de 
tous les scrutateurs et greffiers du 
scrutin qu’il était tenu de nommer.

Le président de l’élection n’a pas 
affiché dans son bureau une liste 
des scrutateurs, ce n’esr que le 11 
août,* trois jours après l’élection, 
que le président a remis une liste 
des scrutateurs qui, selon lui, au­
raient agi à l’élection. La liste 
contient des ratures, corrections, 
informalités et est informe. Il en 
est ainsi de la liste des greffiers 
qui n’a été remise que le 16 août. 
Des irrégulartiés ont été constatées 
dans plusieurs boites de scrutin. 11 
résulte donc de ce qui précède que 
les bulletins que contiennent les 
boites sont invalides et ne sont pas 
des bulletins de vote au sens .de la 
loi. La séance continue.

La Roumanie contre 
la Hongrie

Formation d'un nouveau gouverne-1

ment par les Allemands

Londres, 24 (A.P.) — La Rou­
manie a commencé à marcher con- j 
tre la Hongrie aujourd’hui après sa 
sortie soudaine de la guerre con­
tre les Alliés dans un volte-face qui I 
atteint les positions allemandes des 
Balkans.

Des émissions de Bucarest disent 
que la Roumanie a Changé de côté ! 
et est devenue belligérante du côté ! 
allié. Il y a des rapports %qui di-’ 
sent que les Roumains et les Alle­
mands sont aux prises dans ce pays 
qui est le royaume du pétrole et du 
blé.

Les Allemands ont annoncé que j 
la capitulation de la Roumanie était! 
prévue. Le correspondant de Ber­
lin du journal d’Aftonbladet, de 
Stockholm, a dit que les Allemands ; 
prendront probablement des contre- 
mesures. Ce rapport /lit que Ifs 
cercles de Berlin attribuent l’atti­
tude de la Roumanie à l’offensive 
russe.

Au milieu de l’après-midi une ; 
émission de Berlin a radiodiffusé; 
une dépêche officielle de l’agence! 
D. N. B. donnant aux Allemands la

j première nouvelle de l’armistice 
roumain, insistant sur le fait que le 
gouvernement actuel du roi Michel 
est un régime communiste. L’émis­
sion a dit pue. des révoltes font rage 
en Roumanie.

Berlin a ensuite annoncé la for­
mation d’un gouvernement natio­
nal roumain mais l’on ne sait pas 
si c’est ce régime ou pelui du roi 
Michel qui contrôle Bucarest. La 
radio de cette capitale a annoncé 
un couvre-feu de 8 heures du soir 
à 5 heures du matin et a ordonné 
à tous les fonctionnaires civils de 
se rapporter.

L’on dit que M. Antonescu, an­
cien premier ministre, a fui en Alle­
magne. Le nouveau premier mi­
nistre, Konstantin Sanatescu, pré­
conise un régime démocratique.

Le régime hongrois contrôlé par 
les Allemands a ordonné aujour­
d’hui la dissolution de tous les par­
tis politiques, craignant apparem­
ment des intrigues pour faire sortir 
la Hongrie de la guerre.

GENEVE, Suisse, 24. (A.P.) — Les troupes étatsuniennes ont atteint 
aujourd'hui la frontière suisse.

Les troupes sont arrivées à St-Julien, à la frontière qui sépare la 
France de la Suisse, à cinq milles au sud de Genève. De source digne de 
foi on rapporte que des unités avancées ont également atteint Evian, à 
12 milles de St-Gingolph, sur la frontière suisse.

Quartier général allié, 24. (A.P.) — Dans le nord de la France, les 
troupes étatsuniennes se sont emparées d'Elbeuf, au cours d'une avance 
qui les a conduites à plus de 20 milles de leur point de départ.

Les mêmes troupes étatsuniennes ont occupé Louviers, sur la Rivière 
Eure, au sud-est d'Elbeuf.

ROME, 24. (A.P.) — Marseille est complètement libérée et le grand 
quartier général allié rapporte ce matin que les hommes de la 7e armée 
étatsunienne ont occupé Salon, à 30 milles au nord-est de cette ville.

Les troupes françaises qui se sont emparées hier de Marseille ont 
fait un bon nombre de prisonniers, qui viennent s'ajouter oux 17,000 qui 
ont été envoyés dans des camps d'internement depuis l'envahissement du 
sud de la France.

La garnison allemande de Porquerolles, une île située au sud-est de 
Toulon, s'est rendue à un détachement de marins, débarqués d'un croiseur 
étatsunien, selon une nouvelle de la marine.

LONDRES, 24. (C.P.) — La radio suisse mande aujourd'hui que les; 
troupes étatsuniennes ont atteint Annecy dans le sud de la France après 
une avance éclair de 51 milles.

La radio d'Alger rapporte que Bordeaux a été capturé par des troupes 
alliées et des patriotes. ,

Les forces allemandes n’ont plus 
que trois routes pour les conduire à 
la Seine et elles pourraient leur être 
fermées d’un moment à l’autre.

Le résultat de cette rapide avan­
ce alliée est que les forces alleman­
des de l’ouest et du sud de la Seine 
n’ont plus à leur dispositiofl que la 
moitié du territoire qu’elles utili­
saient hier.

Elbeuf était un des derniers en­
droits où les Allemands pouvaient 
encore fuir en utilisant la Seine et 
une autre avance étatsunienne de 25 
milles le long du grand fleuve met­
trait les Allemands dans une posi­
tion désespérée.

Les colonnes américaines qui se 
sont emparées d’Elbeuf ont égale­
ment duré Louviers, sur la riviè­
re E

Qt: r général allié, 24 (A. P.).
— Le grand quartier général suprê­
me allié annonce aujourd’hui que les 
troupes étatsuniennes ont dépassé 
de plusieurs milles la ville d’Evreux 
et qu’elles ont ainsi resserré encore 
le filet qui menace toutes les trou­
pes allemandes qui combattent au 
nord-ouest de Paris.

Au cours d’une attaque parfaite­
ment réussie au nord-est d’Orbec, 
les forces de la première armée ca­
nadienne ont atteint le village de 
Thiboutière et une offensive au 
nord-est de Monnai leur a valu une 
avance de cinq milles.

On a également confirmé que les 
troupes alliées ont atteint le voisina­
ge de Corbeil et de Melun, au sud de 
Paris, et que des unités de recon­
naissance sont à moins de 15 milles 
à l’est de Sens.

De lourdes batailles font encore 
rage à l’est de Lisieux, ville libérée.

Avec la 2ème armée britannique 
en France, 24 (A*. P.). — On annon­
ce aujourd’hui que la 2ème armée 
britannique a continué à réaliser 
des avances “satisfaisantes” à l’ex­
trémité sud de la boucle dans la­
quelle les Allemands sont coinces le 
long de la Seine.

La nécessité du secret militaire a 
toutefois empêché que l’on ne don­
ne plus de précision sur ces avan­
ces.

Dans le Sud
a*me, 24 (A.P.) (Par George 

Tucker). — Les colonnes mobiles 
américaines ont capturé Salon, à 25 
milles au nord-ouest de la ville li­
bérée de Marseille, el elles ne sont 
qu’à vingt milles d’Arles et du Rho­
ne, a annoncé aujourd’hui le quar­
tier général alors que des troupes 
françaises achevaient de balayer les

la France. Elles se dirigent vers 
l’ouest en direction de la vallée in­
férieure du Rhône.

Un nombre substantiel de pri-i 
sonniers est tombé aux mains des 
Français au cours de la bataille de 
Marseille, en temps de paix le prin­
cipal port de France et le plus 
grand de toute la Méditermnée.

Toutes les routes ont été coupées 
à l’ennemi, empêchant ainsi toute 
retraite. La résistance de l’ennemi 
a été comparativement légère à 
Marseille, mais elle continue à être 
violente à Toulon, où l’on se bat 
encore dans les rues, alors que la 
majeure partie de la ville est entre 
nos mains.

Le roi Michel annonce à la radio que son pays a accepté 
les termes d'un armistice avec la Russie, la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis — C'est un rude coup 
pour Hitler — Antonesco, déchu de son poste serait 
parti pour l'Allemagne

Au Ntord
Quartier général suprême allié,

24 (C.P.) — Des colonnes moto­
risées étatsuniennes, au cours d’une 
avance rapide le long de la Seine, 
se sont emparées d’Elbeuf. à 25 
milles de la mer. Cette attaque ré­
ussie a encerclé un grand nombre 
d’Allemand plus à l’ouest.

Les forces ennemies qui fuient 
en désordre devant les troupes 
alliées, ont franchi la Seine dans 
la région d'Elbeuf depuis deux 
jours. Dans ce secteur les aviateurs 
alliés ont détruit plus de 500 véhi­
cules nazis hier et ifs ont coulé 
un certain nombre de barges.
/La prise d’Elbeuf représente une 

avance alliée de 20 milles depuis 
les dçrniers rapports officiels.

La même colonne étatsunienne 
qui a occupé Elbeuf s’e.st emparée 
de Louviers, sur la rivière Eure, 
au sud-est d’Elbeuf.

Entretemps, d’autres troupes 
alliées se dirigent sur Paris, déjà 
délivré par les patriotes, qui oijt. 
bouté dehors les Allemands qui' 
l’occupaient depuis quatre ans.

Ÿ Ÿ Ÿ
Quartier général allié, 24 (A.P.) 

— Des colonnes motorisées état­
suniennes ont descendu ie long de 
la Seine et elles se sont emparées 
d’Elbeuf, à 30 milles de l'embou­
chure de ce fleuve, alors que les 
Alliés sont en train d'encercler ra- 
pidemgnt d'imposantes forces alle­
mandes dans le nord de la France.

Entre temps les forces canadien­
nes et britanniques continuent à 
marteler ce qui reste de la 7e ar­
mée allemande du général von 
Kluge. Toutefois, les nôtres ont ren­
contré une opposition déterminée, 
particulièrement à l’est de Lisieux 
et le long de la ligne de la rivière 
Touques.

Une nouvelle avance éclair de
25 milles des forces étatsuniennes 
a amené la chute d’Elbeuf, forçant 
les Allemands à abandonner des 
positions qu’ils avaient fortifiées 
en toute hâte ces jours derniers.

A Elbeuf, les Alliés sont à moins 
de neuf milles aeriens de Rouen, 
ancienne capitale de la Normandie 
et une ville de plus de 100.000 ha­
bitants et située dans une boucle 
de la Seine.

Le haut commandement allié est 
encore sans nouvelle au sujet de 
l’entrée des troupes alliées dans PA- 
ris, mais il dit qu'elles se dirigent 
vers la capitale française, libérée 
par des patriotes. Des dépêches du 
front disent que c’est une division
blindée française qui a

Aux abonnés 
du “Devoir”

Retour de vacances — Chan­
gements d'adresse

Pour assurer la continuité du 
service, les avis de changement 
d'adresse doivent être rendus 
au "Devoir" au moins 5 jours 
à l'avance. Il est indispensa­
ble de donner en même temps 
l'adresse actuelle — celle qu'on 
va quitter — et l'adresse nou­
velle — celle où l'on désire dé­
sormais recevoir le "Devoir".

I
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Débarquement à Biarritz?;
Londres, 24 (A. P.). — La radio: 

.allemande rapporte aujourd’hui quej 
les troupes alliées ont opéré “un pe-; 
tit débarquement” au “sud de Biar-! 
ritz”. La nouvelle ne dit pas s’il i 
s’agit du même débarquement que' 
celui annoncé hier à St-Jean de Luz.j 
Cette ville est à 10 milles de Biar-! 
ritz.

neur d’entrer la première dans Pa­
ris.

Au sud-est de Paris, les Améri­
cains se sont ménagé deux autres 
tètes de pont sur l’autre rive de la 
Seine, dans le voisinage de Fontai­
nebleau. On n’a pas d’autres noti­

on Thon- derniers îlots de résistance dans 
Toulon, grande base navale du sud 
de la France.

Arles est à l’extrémité sud de 
l’auto-route du Rhone, en France. 
Le communiqué du quartier général 
ne fait pas mention de la situation 
dans la région de Grenoble. La

vclles de cette colonne blindée amê- ch'Mc’, de eette^ 
ricaine qui était récemment 15 la Méditerranée, hier, a placé les

60 sorties sur Tengchung
Tchoungking. 24 (A. P.) — L’a-! 

viation de la lOème armée aérienne; 
étatsunienne basée aux Indes esl, 
entrée en action pour la première; 
fois sur le front de In Salween, ef-j 

1 fectuant 60 sorties au-dessus de ! 
Tengchung assiégée, dans la pro-j 
vince du Yunnan, annonce aujour-' 
d’hui le haut commandement chi­
nois.

Les avions ont jeté des bombes 
incendiaires, mais la ville est tene­
ment détruite que les projectiles in­
cendiaires ont été inrapables de 
mettre le feu à quelques chose, dit 
le haut commandement.

Toute la vieille section de la ville 
de Lungling, sise sur la route de 
Birmanie, a été capturée par les 
Chinois il y a deux jours, dit le bul­
letin de guerre chinois.

milles de Sens à 65 milles au sud-est 
de Paris, et qui se dirigeait vers la 
frontière allemande, siluce à moins 
de 150 milles.

Une émission de la radio d’Alger 
dit aujourd’hui que Bordeaux, im- 
nortant port français situé sur la 
Garonne près de la baie de Biscay, 
a été capturé par des forces alliées 
et des patriotes français.

Bordeaux est à 170 milles des po­
sitions américaines du sud, qui 
sont à dix milles au sud de Nantes. 
Des rapports non officiels disent 
toutefois que ces troupes américai­
nes ont attaqué en se dirigeant vers 
la sud.

Les forces de la première armée 
canadienne ont réalisé de nouveaux 
gains en dépit d’une violente résis­
tance allemande, sur un front qui 
va de la côte jusqu’à un point situé 
près de Deauville.

Mais toutes les dépêches disent 
gue la plus violente résistance en­
nemie a été renconlréc entre la côte 
et Lisieux. Les Allemands, à l’aide 
de mortiers et d’une puissante ar­
tillerie. ont mis temporairement fin 
aux débarquements alliés sur l’au­
tre rive de la rivière Touques.

Alliés à 240 milles des forces du gé­
néral Eisenhower, dans le fiord.

(La radio suisse dit que les* Amé­
ricains ont atteint Annecy au cours 
d’une avance extrêmement rapide 
de 50 milles au nord-est de Greno­
ble, alors que d’autres colonnes, 
parties de Grenoble, seraient à 15 
milles de Lyon. Les patriotes fran­
çais ont le contrôle de la région de 
Lyon, à 240 milles au sud-ouest de 

1 Paris, selon la radio' d’Alger).
Des bombardiers moyens ont col­

laboré avec 1rs troupes alliées en 
détruisant deux ponts, ce qui a eu 
pour effet de barrer la route à deux 
divisions allemandes Panzers, qui se 
dirigeaient apparemment vers la 
tête de pont de la Riviera. D’autres 
formations de bombardiers alliés 
s’en sont-pris à des rentres ferro­
viaires du sud de la France et ont 
frappé des rnups directs dans Set- 
tino. à 40 milles au nord de Turin, 
où l'on avait massé des troupes al­
lemandes.

Rome, 24 (A.P.) — Communiqué 
du grand quartier général allié. — 
Les troupes françaises ont capturé 
Marseille, huit Jours après êlre en­
trées dans la bataille dans le sud de

Dans Paris
Londres, 24 (C.P.) — La deuxiè­

me division blindée française et 
des unités étatsuniennes seraient 
entrées dans la ville libérée de Paris 
aujourd’hui tandis qu’ailleurs les 
patriotes, électrisés à la pensée que 
leur capitale bien-aimée a été libé­
rée, se seraient emparés de la ré­
gion entière de Lyon et de la ville 
de Perpignan.

Les nouvelles de Paris mandent 
qu’un soldat français d’une renom­
mée presque légendaire, le briga­
dier général Jacques LeClerc, était 
à la tête des troupes françaises 
quand elles se sont jointes aux pa­
triotes à l’intérieur de la ville, sous 
les ordres du lieutenant-général 
Bradley, commandant du 12e grou­
pe d’armée.

Charles Collingwood, correspon­
dant de la C.B.S., a déclaré dans 
une émission radiophonique de Pa­
ris que le général Bradley a décidé 
de se rendre à Paris avec ses trou­
pes quand il a appris qu’un armis­
tice négocié par les Allemands avec 
les Français expirait mercredi. Un 
a révélé que le général a ordonné à 
certains corps d’armée étatsuniens 
d’entrer dans Paris avec les trou­
pes françaises.

Le général LeClerc, un brillant 
officier de cavalerie qui s’est enfui 
d un camp allemand après la chute 
de la France pour aller combattre 
en Afrique française, est connu 
comme le “bras droit” du général 
de Gaulle. LeClerc, ce n’est pas son 
vrai nom, mais un nom de guerre 
qu’il a pris pour protéger sa famille 
en France.

On a dit que les Allemands em­
ployaient le Temps de l’armistice 
que leur ont accordé les forces fran­
çaises de l’intérieur pour retirer 
leurs soldats hors de la ville. Les 
Français ont ensuite donné aux; 
leurs l’ordre d’occuper la ville.

Environ un tiers de la France, soit 
212,(i5()9 milles carrés, a été libéré 
par les Alliés et les patriotes fran­
çais et les derniers vestiges du gou­
vernement de Vichy sont disparus: 
avec Pierre Laval.

Radio-France et radio-Alger man-l 
dent que la région de Lyon est .libé­
rée el ils ajoutent même que trois 
avions ont atterri à-Perpignan' pour 
entrer en contact avec les forces 
françaises de l’intérieur. Lyon est à 
240 milles à l’ouest de Paris, tandis 
que Perpignan est à l’extrémité est 
(les Pyrénées, qui forment la fron­
tière entre l’Espagne et la France.0
Asile pour Laval

L’ambassadeur allemand en Suis­
se, selon le poste de radio allemand 
clandestin Atlantic, aurait demandé 
aux autorités .gouvernementales 
suisses un refuge pour Pierre Laval, 
il a été impossible de faire confir­
mer cette nouvelle, captée par la 
.V.B.C. Laval, chef du gouvernement 
de Vichy, serait virtuellement pri­
sonnier des Allemands à Belfort. !

Les cloches sonnent'
New-York, 24 (C. P.). — Les clo­

ches de la cathédrale St-Paul, à Lon­
dres, ont sonné pour la première 
fois aujourdhui en l’honneur de la 
libération de Paris. Les cloches ont ; 
pu être entendues grâce à la li.R.C. j

Message de Pétain 
aux Français

Londres, 24 (G. P.) — La radio 
suisse a révélé hier soir que le ma­
réchal Pétain, dans une lettre adres-j 
sée nu peuple français, a demandé; 
à ses compatriotes de se rallier au-j 
lour des chefs qui permettront à la ! 
France de revivre.

Selon l’émission, Pétain aurait! 
déclaré: “Pour vous, comme pour! 
moi, il n’t'xisle qu'une seule Fran-j 
ce, celle de nos ancêtres. C’est ; 
pourquoi je vous demande de nou-j 
veau de vous unir. Ralliez-vous nu-j 
tour de ceux qui vous donnent tou-] 
tes les garanties de vous conduire 
sur le chemin de l'honneur et de 
l’ordre. Ceux-là doivent conduire la 
France à sa réimvajion”.

Prochain relâchement
des appels militaires

Ottawa, 24 (C.P.) — On croit
généralement que lorsque l'Allema­
gne s’effondrera le quota des ap­
pels militaires mensuels diminuera. 
U ne s'agira, alors, que de faire 
face à la guerre du Pacifique, pour 
laquelle le nombre d’hommes sera 
relativement moins élevé. Ce sont 
des autorités chargées dp préparer 
le licenciement des 765,900 hommes 
actuellement sous les armes qui ont 

, fait ces déclarations. On prétend 
j même que l’arrivée au Canada du j 
général Stuart, chef de l’état-major ; 
des quartiers généraux de Londres, | 
a trait aux dispositions que l'on de­
vra prendre pour le rapatriement 
des^ soldats canadiens outre-mer.

Un officiel a émis l’opinion per­
sonnelle que les soldais canadiens 
actuellement outre-mer, du moins 
une partie d'entre eux, revien 
draieut au C.ynaija par ypie du Ja 
pon.

Londres, 24 (C.P.) — La Rouma­
nie, source d’approvisionnement 
de pétrole pour les armées d’Hit­
ler, s’est brusquement retirée de 
la combine nazie la nuit dernière. 
Ce pays balkanique a accepté les 
termes d’un armistice allié et de 
sources diverses on rapporte au­
jourd’hui que les armées roumai­
nes ont déjà tourné mitrailleuses 
et canons contre leurs anciens 
alliés allemands.

Moscou a annoncé que les trou­
pes allemandes ont ouvert le feu 
contre les soldats roumains du 
front de l'est, qui tentent de s'é­
chapper de la pince russe qui se 
resserre de plus en plus, à moins 
de 170 milles de la capitale de la 
Roumanie, Bucarest.

Une émission de la radio alle­
mande, captée à Londres, dit que 
la. troisième armée roumaine com 
bat avec les Russes. La radio -suisse 
affirme que d’autres unités roumai­
nes ont envahi la Transylvanie, 
enlevée à la Roumanie par Hitler 
en 1910, et cédée à la Hongrie.

Cette volte-face de la Roumanie, 
annoncée à la radio par le jeune roi 
Michel, qui a révélé en même temps 
la formation d’un nouveau gouver­
nement présidé par le général 
Konstanlin Sanatesco, porte un ru­
de coup à la position des Allemands 
dans les Balkans.

Les Allemands, tentant désespé- 
ment de sauver ce qui leur reste de 
prestige dans les Etats balkaniques, 
ont dit que cette capitulation était 
le fait d'une “clique de traîtres” 
et il ont annoncé la formation d’un 
“gouvernement national”, probable­
ment un régime marionnette, autour 
duquel Berlin invite les Roumains 
à faire bloc.

“N’obéissez qu’aux ordres de ce 
gouvernement, et non à ceux des 
Iraitres”, clame Berlin dans une 
émission radiophonique destinée à 
la Roumanie.

(La Commission fédérale des 
communications dit que le messa­
ge radiophonique de Berlin a pris 
la forme d’un communiqué attribué 
au “gouvernement national”. Le 
communiqué, retransmis à divers! 
intervalles, ne nomme pas un seul ! 
membre de ce "nouveau gouverne- j 
ment”).

Ÿ * Ÿ I
Londres, 24 (C.P.) — Une dé­

pêche de Suisse, citant des nou­
velles en provenance de Bucarest, 
déclare que le maréchal Ion An­
tonesco, premier ministre déchu 
de Roumanie, est parti pour l’Alle­
magne en avion.

La nouvelle dit aussi que les 
troupes roumaines ont franchi hier 
la frontière de la Transylvanie, 
pays que la Roumanie a cédé à la 
Hongrie au début du présent con­
flit. sous la menace d’Hitler.

Cette nouvelle ,du départ d’Anlo- 
nesco pour l’Allemagne laisse sup­
poser qu’il sera peut-être le chef du 
“gouvernement national” dont les 
Allemands ont annoncé la forma­
tion en Roumanie. Berlin dit que 
ce gouvernement a été formé pour 
“sauver la Roumanie de la bolchc- 
visation”.

Couvre-feu

La radio de Roumanie a annoncé 
que le commandant militaire de 
Bucarest avait décrété un couvre- 
feu de 8 heures du soir à 5 heures 
du matin. Tous les trains et tous 
les véhicules de transport en com­
mun devront arrêter pendant ce 
couvre-feu, a-t-on déclaré à la ra-. 
dio, captée à New-York, par la 
commission fédérale des commu­
nications.

Effets de la capitulation

Apparemment un des premiers 
effets de cette capitulation serait 
de fermer à l’Allemagne les puits 
de pétrole de la région de Pioesti, 
où Hitler puisa jadis jusqu’à un 
tiers des approvisionnements de 
pétrole dont il avait besoin pour 
ses années. Les bombardements al­
liées, toutefois, ont réduit considé­
rablement la production pétrolifè­
re de cette région.

L’Allemagne a maintenant plu­
sieurs centaines de milliers de sol­
dats dans un pays hostile avec des 
voies de relraites plus qu'incertai­
nes.

Politiquement parlant, l’edifice 
balkanique du sieur Hitler s’écrou­
le lamentablement. La Bulgarie dé­
sire la paix over, de plus en plus 
de vigueur depuis deux semaines 
Après l’annonce de la capitulation 
de la Roumanie, le cabinet fantô­
me de Slovaquie rapportait que 
"d’importantes décisions” avaient 
été prises au cours “d’une réunion 
urgente.”

La Hongrie reste encore solide­
ment sous l'empire allemand, mais 
on rroil que la réaction sera très 
violente à la suite de la décision 
du roi Michel de Roumanie de re­
conquérir la Transylvanie. Sans 
mentionner spécifiqilcment les 
événements de Roumanie, la radio 
de Moscou, peu après la capitula­
tion, a demandé au peuple alle­
mand^ “de capituler immédiate­
ment’’. ajoutant que nous étions “a 
la veille de la victoire alliée”.

(Dans la première grande guerre 
il ne s’est écoulé que 41 jours entre 
la capitulation de la Bulgarie et 
celle de l’Allemagne).

La proclamation du roi

Ln proclamation du roi Michel 
dit: “La Roumanie a accepté les 
termes de l'armistice offert par 
l’Union soviétique, la Grande-Bre­
tagne et les Etats-Unis”. Il n'y a 
eu de commentaires officiels

dans aucune des capitales alliées 
et l’on ne connaît encore rien des 
ternies exacts de l’armistice.

On croit généralement que le* 
termes de l’armistite sont les mê­
mes que ceux que la Russie avait 
offerts à la Roumanie au début d( 
l’été, après consultation avec les 
Etats-Unis et l'Angleterre.

Les nouvelles de Bucarest disen 
que les gouvernements allies ont 
garanti l’indépendance de la Rou­
manie, qu’ils ont promis de ne pas 
intervenir dans les affaires inté 
r mures roumaines et qu'ils ont re­
connu “l’injustice” de ce cadeau 
que l'Allemagne fit en 1940 à la 
Hongrie à même le territoire de la 
Rouma nie.

La proclamation du roi Michel 
enjoint à ses troupes de se ranger 
au côté des Alliés, à titre de co­
belligérants, mais il semble que les 
efforts principaux des soldats 
roumains doivent porter contre la 
Hongrie, pour reconquérir la 
Transylvanie.

La Transylvanie, cause de bien 
des disputes, a été enlevée à la 
Hongrie et cédée a la Roumanie à 
la fin de la dernière Grande-Guer­
re, alors que la Roumanie était 
dans le camp allié. D’une étendue 
de 22,312 milles carres, eiie compte 
une population de 3,217,149 habi­
tants, dont 1,000,000 de Roumains.

Le nouveau premier ministre a 
déclaré à la radio, quelques minu­
tes après le discours du roi, que 
la “dictature” d’Antonesco avait 
été “mise de côté”.

Sanatesco a réclamé un “régi­
me démocratique dans lequel la 
liberté publique et les droits des 
citoyens seront garantis et res­
pectés”.

Dans le nouveau cabinet ou- 
main on compte des représentants 
des partis national libéral, paysan 
national, communiste et social dé­
mocrate. Le célèbre chef paysan 
national, Juliu Maniu, qui a tou­
jours été opposé à la collabora­
tion avec l’Allemagne, fait partie 
du nouveau gouvernement.

La Roumanie s’était jointe à 
l’Axe en novembre 1940 et elle a 
suivi l’Allemagne dans sa guerre 
contre la Russie le 22 juin 1941 
Six mois plus lard eüe déclarait 
la guerre à l’Angleterre et aux Etats 
Unis.

La Hongrie

New-York, 24 (A.P.) — La radio 
de Hongrie a dit aujourd'hui que 
“le gouvernement hongrois a pris 
toutes les mesures nécessaires pour 
faire Tace à la situation nouvelle” 
en Roumanie.

Cette émission a été raptee par 
la Commission fédérale des com­
munications.

• -------- "^i 11

Le^monde entier 
célèbre la libération 

de Paris
Des manifestations ont lieu dans les 

rues de nombreuses capitales — 
Les consulats français sont innon- 
dés de messages de félicitations — 
Pétain déclare qu'il n'y a qu'une 
seule Fronce et demande à la po­
pulation de se rallier autour des 
vrais chefs

Londres, 24 (C.P.-Reuter) Lq 
presse britannique a acclamé au­
jourd’hui la libération de Paris sur 
ce ton du Times: “Les attaques dé­
cisives pour la libération de Pans 
ont été faites par ses propres fils”.

Le Times ajoute: “Une fois de 
plus dans la longue histoire de 
cette ville tragique et glorieuse il 
est proclamé que les lyrans ne peu­
vent v demeurer longtemps”.

Le Manchester Guardian a dit 
que la France “peut maintenant as­
surer sa place traditionnelle dans 
la marche spirituelle et intellectu­
elle de l’humanité”.

Le Guardian ajoute: “Aujourd’hui 
le peuple français acclame à l’una­
nimité le gouvernement provisoire 
de de Gaulle qui, il y a moins d’un 
mois, était mal vu de certaines gens 
du secrétariat d’Etat à Washington 
et considéré comme une petite et 
dangereuse faction.”

* * Ÿ
Buenos Aires, 24 (A. P.) — Des 

démonstrations publiques de joie 
ont eu lieu hier à Buenos-Aires et 
se sont prolongées durant la nuit. 
La foule a paradé dans les rues 
chantant et criant “Viva Francia”, 
“Viva demoerneia’’.

Des dépêches des autres capita­
les de l’Amérique du Sud parlent 
de démonstrations sans égides de­
puis l’armistice qui mit fin à la pre­
mière grande guerre, île milliers de 
personnes qui ont paradé et de si­
gnes de contentement de la part de 
gouvernements de plusieurs pays.

¥ # *
Melbourne, Australie. 24 (C.P.)— 

Tous les Etats australiens ai«ront 
demain des célébrations publiques 
et les cloches des églises sonneront 
partout dimanche à l’occasion de 
la libération de Paris.

Le consulat français en Australie 
n été inondé de messages de félici­
tations.

¥ ¥ ¥
Wellington, Nouvelle-Zélande, 24 

(C.P.) — Des félicitations aux ar­
mées et aux forces civiles des Na­
tions-Unies qui ont contribué à la 
libération de Paris et à la capitula­
tion de la Roumanie ont été expri­
mé^* dans des résolutions adoptées 
par la Chambre néo-zélandaise des 
députés.
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Jeudi, 24 ooût 1944
Programmes spéciaux

fR*DIO-CANADA
is pm. INTERVIOU. ~ Mi> Marie Gi­

rard, principale d’un* École de Montréal, 
donnera une intervlou à Radio-Canada, 
jeudi sur renseignement de l'hutoire 
dan» noe maison* d’erwelgnemeat. Cette 
Intervlou »e fera en anglais.

10.15 pm CONCERT-PROMENADE. — 
Rc.-e Bampton mezzo-soprano du Metio- 
politan Opera, et Wilfrid Pelletier, cüef 
dorcheatre. egalement du Metropolitan, 
ont été invite* a prendre part au concert- 
promenade de Toronto que transmettra 
Radio-Canada Jeudi M. Pelletier a Ins­

crit à son programme un poème symphoni­
que de Respighi, Les Fontaines de Ro­
me, et la Rhapsodie hongroise no 3 de 
Llset. Rœe Bampton chantera des airs des 
Noces de Figaro, de Mozart, et de Sèmlra- 
mlde. de Rossini.

11.30 p m. CONCERTO. — C’est une 
oeuvre de Healey Wlllan que Radio-Cana­
da nous fera entendre jeudi sous la ru­
brique Musique canadienne tn temps de 
guerre II s'agit Ici d’un Concerto pour 
piano et orchestre. Comme on le sait, c'est 
le deuxième concert transmis par Radlo- 
Canada en collaboration arec la NBC lu- 
ter-Amerlcan University of the Air. Jean 
Beaudet dirigera.
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Nouvelle bombe
de la "R. A. F."

Londres, 14 (C.P.T — La R. .4. F. 
mploie une nouvelle sorte de bom- 
>e incendiaire qui n épargne mè­
ne pas les murs des édifices 
ju’elle atteint.

L’ancienne bombe laissait les 
murs debout lorsqu'elle atteignait 
un édifice. Ce nouveau projectile a 
•lé employé lors du raid du 21 
avril sur Munich alors que de gran­
des régions industrielles furent dé­
truites. _ _

Des vivres pour Paris
Quartier général allié, poste 

ivancé 24 (À.P.) — Un officier
h quartier général a dit mardi 

que des vivres, des médicaments et 
ries vêjemenl* attendent en Nor­
mandie pour être transportés à Pa­
lis.

1) estime que 75,000 tonnes de vi­
vres seront envoyées tons les mois 
dans la capitale française paf ca­
mions, wagons et barges ntfln de 
nourrir la population de la ville.

Huit navires coulés

Londres, 24 (C.P.) — Sous les 
yeux des batteries entières alle­
mandes les vaisseaux canadiens et 
britanniques ont détruit huit vais­
seaux ennemis avant la levée du 
jour hier dans deux batailles dans 
la baie d'Audierne. entre Brest et 
Lorient, annonce l’Amirauté.

Les vaisseaux coulés sont deux 
1 balayeurs de mines, trois vaisseaux 
i d’approvisionnement et trois vais­
seaux d'escorte.

Danger nazi durant 50 ans
Washington, 24 (A.P.) —■ Le 

président Roosevelt a déclaré hier 
que les idées nasies implantées en 
Allemagne, parmi les jeunes, mena­
ceront le monde durant plusieurs 
années.

Les remarques du président, pro­
noncées dcynitt les délégués a la 
conférence sur la Sécurité interna­
tionale. de Dumbarton Oaks, indi­
quent qu'il croit que les Alliés au­
ront à surveiller l’Allemagne, pro­
bablement durant 50 ans.

Le résultat de Mercier 

demeure inchangé

Le recomptage dans le comté de 
Mercier se poursuit en la salle des 
Assises sous la présidence de M. le 
juge Louis Loranger, de la Cour 
supérieure. 30 boites de scrutin 
avaient été ouvertes jusqu’à hier 
soir; il en restait encore 191 à 
examiner. M. J. Francoeur, le can­
didat libéral élu a conservé les 19 
votes qu’il a ajoutés à sa majorité 
mardi dernier, il a perdu 10 votes 
cependant dans le poil 39 alors que 
Me E. Asselin, candidat de l’Union 
nationale, et M. H. Désy, candidat 
du Bloc populaire, ont vu le nom­
bre de leurs votes diminué respec­
tivement de 13 et de 7. Dans le poil 
no 27, M. Francoeur a gagné 12 
votes, tandis que ses deux adver­
saires ont pris respectivement en­
core 7 et 5 votes. Me Asselin a ob­
tenu 6 votes dans le poll no 36.

Quant au reste, chacun des can­
didats a obtenu une voix ici et là, 
mais rien n’a changé pour la pei­
ne le résultat original qui donnait 
à M. Francoeur une majorité de
I, 483 voix sur ses deux adversai­
res.

Une seule discussion s’est élevée 
hier. Me Jacques Panneton, c.r., 
qui avec Mes Edouard Masson, c.r., 
et Oscar Gagnon, c.r., occupe pour 
Me Asselin, a fait remarquer, à 
l’ouverture du poll no 33, que les 
certificat portait les initiales de 
deux personnes. Ceci annule tous 
les votes enregistrés dans ce poil, 
a dit Me Panneton, parce que la 
loi permet à une seule personne 
de signer le certificat.

Me Rosario Genest, c.r., procu­
reur de M. Francoeur, a de nou­
veau répété qu’il s’agissait ici d’un 
recgmptage et non d’une contesta­
tion. Le juge Loranger a mainte­
nu l’objection de Me Genest, allé­
guant que les irrégularités dans les 
initiales apposées sur le certificat 
d'une boîte de scrutin, peuvent 
être un argument à une contesta­
tion de l’élection, mais ne peuvent 
pas justifier le président du re- 
comptage de rejeter tous les votes 
enregistrés dans une boite. Me René 
Larivée occupe aussi avec Me Ge­
nest, pour M. Francoeur.

Funérailles du docteur 
Anselme Léger

Les funérailles du Dr Anselme 
Léger, membre du conseil médical 
de Phôpitai Notre-Dame et profes­
seur titulaire de l’Université de 
Montréal, ont eu Heu hier, en l’é­
glise Saint-Pascal.

Un grand nombre de représen­
tants du inonde médical et univer­
sitaire ainsi que les membres de 
l’hôpital Notre-Dame ont rendu 
un dernier hommage au défunt. 

Précédé de quatre landaus de 
fleurs, le convoi est parti de son 
domicile, 7039 chemin Deacon, 
pour se rendre à l’intersection des 
rues Van Home et Côte des Neiges, 
lieu du ralliement, et continuer en­
suite à l’église paroissiale.

A l’église, Mgr Olivier Maurault, 
recteur de Tumversité, fit la levée 
du .corps, lai service a été chanté 
par le curé, l'abbé René Kieffer, 
assisté des RR. PP. Oscar Bélanger, 
S.J., comme diacre, et Roméo Ber­
geron, sous-diacre..

Dans le sanctuaire, on remar­
quait Mgr J.-A. Mousseau, de l’ar­
chevêché, et Mgr Olivier Maurault. 
les RR. PP. Edouard Dumas, Lu­
cien Thibodeau, Léon Ziffel, An­
dré Pôquet, Jacques de Carufel, 
Jules Brosseau, Pierre Gouin, Mar­
cel Marcotte. Jacques Laramée, M. 
Buist, L. de Carufel, Edmond Tru­
deau, Maurice Lamarche, Charles 
Richard, tous de la Compagnie de 
Jésus; le R. P. Voyer, les
RR. PP. Jean de Brébeuf Laramée, 
O.F.M.; M. O. Rolland, P.S.S., L. 
Lapalme, C.S.C.; V. Lecavalier, C. 
S.C’., d’Haïti; C. Vanier; Hervé Mo­
rin, sup. du collège Saint-Laurent; 
les abbés Albert Henri, E. Choquet­
te, Aimé Malo, de l’hôpital Notre- 
Dame; Charles Mathieu, Jacques 
Laramée et Armand Cyr, vicaire à 
Saint-Paseal-Baylon.

Le choeur de chant, dirigé par 
M. Edmond Saucier, exécuta la 
messe de Requiem de Pérosi. M. 
Fernand Gratton touchait l’orgue.

LE CORTEGE
Conduisaient le deuil, les fils du 

défunt, les Drs Jacques et Jean- 
Louis Léger, MM. Pierre et Fran­
çois Léger; ses beaux-frères, MM. 
Louis-A. Giroux et Félix Aubé; son 
neveu. M. Léon Giroux; ses cou­
sins. MM. Siffroy Léger, D. Payet­
te, H. Mercure.

Les porteurs d’honneur étaient 
les Drs J.-A. Rouleau, J.-R. Pépin, 
Philippe Panneton, Edmond Dube, 
Urgel Gariépy, Oscar Mercier, 
Charles Hébert et Léon Génn-La- 
joic. , ,

De chaque côté du catafalque, en 
toge, se trouvaient les Drs J.-A. 
Jarry, Hector Sanche. Pierre Mas­
son, Georges Baril, Albéric Marin, 
Gaston Lapierre et Emile Legrand, 
professeurs de l'université.

On remarquai également le» Drs E. 
Blaln. F. Archambault, J.-A. Chapon. A. 
Plouffe. L. et G. Cloutier, J.-F. Houle. E. 
Ménard. C. Bisson, J.-I. Bessette, A.-D. Ar­
chambault. J.-TS Mlreault, Y. laurier. B. 
Desrosiers, Yvs» Chaput, F.-L. Boulais, J. 
prévaut, J. Tremblay, A. Gratton, R. Doré, 
L. Fournier. J.-R. Boutin, V. Chevrier, P. 
Racine, V. La traverse, G. Hébest, J. Ar­
chambault, R. Blouln, L.-P. Reeves. G. 
Caisse. E. Banaregret, A. Sameon, E. Char­
ron. E Vlnet, M. et C -A. Durand, S -J- 
Desrosier», A Barbeau, J et L Fortier, R. 
Rolland, A. Lambert. L Morrlesett*. P. 
Mousseau. D. Duperron, G. Poupart, Ç.-E. 
Grignon. P. Bourgeois, R. Charron, A. Mac- 
kay. L -H Gariépy, J.-G Bes.sette D. l^o- 
nard. R. Oatlen, A. Dumas, E. RobUlard,
J. -R. Brais. H. Béllnas, O, Baril. J.-B. Gou- 
d result, R. Laureadeau. J. Cm est. R. I»-

I porte, R. Grignon. R. Champoux, F_ Jas­
min. J. Blagdon. L Archambault, « 81- 

I mard, M. Lamoureu*. R. Caron,J-F 
; Breault, R Lefebvre, R. Hébert. R. Béltsle, 

A Laboîge. J.-F.-A. Oatlen. J-A. Dufres­
ne. J.-J. Laurin, J -B Marlon. L. Bjrgeron, 
J Lapierre. J -9. Beaudry. C.-T. Mathieu.
L. Sylvestre, J-A. Manseau, J.-Ç. i>'"ioet, 

A. Gullbeault. J.-P. Paquette. E Robll- 
lard, L.-R Dtonne. L. Meloc.he. M Bon­
nier. Jules Breault. et MJW
H. Racine, président de 1 hôpital Notre-Da­
me, R. Laporte, secrétaire, le It.-eoi. R 
Gauvreau, administrateur, A. Chaput, J.-A. 
Blondeau. A. Samolsettè. J.-P-R Gagnon, 
directeurs de Notre-Dwrve, les notaires J - 
M Savlgnac. G. Beauregard. H Beaudin. 
MM. Aimé Cousineau. JS. Otothé. J.-N.-A. 
Perreault. H. Oérln-Lajole, F, Oatlen, M. 
Déc art*. J.-l. Bemler, B. rte ^ Bourgeois, 
O Carmel, P.-L., Jean et P. Oèllnas, J.-M. 
Gauthier. T Brtw»e»u. J Bros»*au. M 
Nougler. H. et J t*onetôt. O Rlvet. le com­
mandant d’eècadr* L-E Emard, F, Faül*. 
J et Ph. Brosseau. P Danssreau, L. Da- 
vid. P et C Oérln-Lajole, E. Déoarl*. J -
M. Gauthier. Q. Portelanoe, O Gen­
dreau. le capt L. Tardif. A. Hudon. R 
Lanctôt, A. DuMUy. A. Gauthier. R. Si­
mard, L. Lartn. G Brais. P. Dumas. J. Fi­
llon, J-A. Biais. M FUlon. P. Vlroîlé, M. 
Nantel. E. Proveneher. J. Pronovost, Th. 
Bonin. A. Ballsy, notaire J. Payette. M. 
Rochon. R. Genest. R Bonin. G.-J. Papi­
neau. O. Delorme. M -H. Collard. P Valle- 
rand. A. Lanctôt. Ph. O'Brien. P. Chane- 
bol» J.-O. Grégoire. Sarto Desnoyer». D. 

Bergeron. O. Panneton. A. Ducharme. H. 
Orothé. B. Rochon, R. Paradis. P. Labrev- 
que, J -H Marchand, F Bouillon. O.-W,

w ut Johnson et autre*.

DANS "LUCIA DI LAMMERMOOR" A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L'ECRAN

AU THEATRE ARCADE

f

Yvette Brind’Amour, qui tient un det 
principaux rôles dans la pièce de Paul 
Gury, “Le Mortel Baiser’’, qui sera 
jouée à l’Arcade pendant une semaine 
commençant demain.

LUCIELLE BROWNING '

Paul Gury, avec Jean-Paul Kingsley. 
Yvette Brind’amour et Gisèll 
Schmidt. 13 représentations à par 
tir du 25 août en soirée.)

THEATRE DE SA MAJEST 
Othello, de Shakespeare, joué e 
anglais par Paul Robeson, EdiU 
King, Ralph Clanton et autres. (Unï 
semaine commençant le 18 septem 
bre).-

ST-DENIS
QUAND VH MA ft/fi

'/£NT DHOiNf ^

|an Peerce, ténor du Métropolitain de New-York, qui chantera avec Li.y Pons ] 
dans “Lucia di Lammermoor’’, lors de la quatrième saison d’opéra présentée 
par France-Film au théâtre Saint-Denis du !2 au 17 septembre prochain. I

A la montagne

7lLa Marseillaise" et 

Sambre et Meuse//< n

Le dernier concert symphonique 
du mercredi soir à la montagne 
.s’est ouvert hier par un numéro im­
prévu mais bien de circonstance et 
qui a mis la foule en joie. Pour 
marquer la libération de Paris, 
l’orchestre a joué la Marseillaise, à 
la suite des hymnes habituels: ü 
Canada et God Sm>e the King.

Encore, hier soir, le public for­
mait une masse très dense; l’assis­
tance égalait en nombre celle du 
mercredi précédent. Erno Rapec 
dirigeait. Il attire la muititude tout 
autant que Désiré Defauw. Les on­
des américaines ont porté la noto­
riété du premier dans tous les re­
coins.

La partie irradiée du programme 
d’hier soir — la première —- offrait 
l’ouverture des -Voces de Figaro, 
et la Symphonie numéro 4 en fa 
mineur de Tchaikowsky. A l'oreille 
du profane perdu dans le lointain 
de l’auditoire, cette dernière oeu­
vre manquait d’allant, excepté dans 
le scherzo et le finale.

La Danse des Sylphes et la Mar­
che Rackoczy de la Damnation de 
Faust, suivies du Prélude et Mort 
d’Iseult et de l'ouverture de Chauve- 
Souris, de Johann Strauss, for­
maient la dernière partis du pro­
gramme.

Pour ne pas se dérober à l'ins­
tance de ses admirateurs qui récla­
maient un “encore”, Erno Rapee a 
fait exécuter la Cinquième danse 
hongroise de Brahms. Puis, comme 
couronnement, au dernier concert 
de l’été, l’enlevante et si française 
marche militaire: Sambre et Meuse.

Et l'on se donne rendez-vous au 
3 octobre, au Plateau. Ce soir-là, la 
Société des concerts symphoniques 
inaugurera sa saison d’hiver. On 
reverra Defauw au pupitre et le vio­
loniste Noël Brunet sera le soliste.

INTERIM

600 véhicules ennemis 
atteints

Londres, 24 (C. P.) — Les ba­
tailles aériennes se sont déplacées 
du nord de la France à Vienne hier 
alors que la force aérienne alle­
mande a combattu pour protéger 
ses aéroports et les routes de re­
traite de ses armées.

Les gros bombardiers du com­
mandement de la Méditerranée ont 
attaqué l’aéroport de Markersdorf, 
35 .milles à l’ouest de Vienne, au 
cours du deuxième raid sur la ca­
pitale autrichienne.

Les Allemands ont subi des per­
tes hier alors qu’ils ont envoyé 100 
chasseurs contre les Alliés au-des­
sus de la Seine, au onrd-ouest de 
Paris. 37 de ces avions furent dé­
truits.

Le communiqué allié dçt que 1,- 
400 sorties ont été effectuées hier 
et que 600 chars d’assaut, locomo­
tives, wagons et véhicules ont été 
atteints le long de la Seine.

L'horaire des spectacles
ST-DENIS 
“Café du Port”

2 h. 25. 6 b. 08, * h 51.
‘•Bach millionnaire”

* 12 h. 45, 4 b. 28, 8 h. 11. 
ORPHEUM

Rendez-vous
10 h.. 12 h. 15, 2 h. 40, 5 b. 05, 

7 h. 25, 9 h. 50.
LOEWS

• Story of Dr. Wassell
10 h. 10, 12 h. 55, 3 h. 30, 6 h. 25,

9 h. 10.
PALACE

Once Upon a Time
11 h. 10. 1 b. 45, 4 h. 30, 7 h. 15,

10 h.
CAPITOL

The Mask of Dimitrio»
10 h. 20, 1 h. 20. 4 h. 15, 7 h.,

9 h. 55.
PRINCESS 

Nine GirlJ
11 h. 15, 2 h„ 4 h. 45, 7 h. 30.

10 h. 15. c

"BACh A 
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Au Saint-Denis
Terre d'Angoisse qui prendra l’af­

fiche samedi au Saint-Denis, est une 
oeuvre inspirée du roman du même 
nom auquel on a accordé le grand 
prix du roman. L’auteur Pierre 
Nord est un spécialiste de roman 
d’espionnage et, par une coïnciden­
ce plutôt dramaüque, il arrive que 
l’actualité rend ce film tout à fait 
remarquable.

Terre d’Angoisse marque le re­
tour à l’écran de Léon Mathot qui 
fut l’un des grands artistes français 
au film muet. Metteur en scène, Léon 
Mathot revient à ses premières 
amours en tenant un double rôle, ce­
lui d’un prêtre'et d’un officier du 
deuxième bureau.

Des situations bien amenées, un 
rythme nerveux, un dialogue incisif 
font de Terre d'Angoisse un specta­
cle de qualité, remarquablement dé­
fendu par Junie Astor, Roger Le- 
gris, Gabriel Gabrio, Guillaume de 
Saxe, Pierre Max et une foule de 
bons artistes, sans ignorer Paul 
Azais dans une composition très ori­
ginale.

Le film d’espionnage, lorsqu’il est 
bien conduit, comme c’est le cas ac­
tuel, est toujours palpitant. Les sur­
prises abondent et les dénouements 
sont toujours imprévus. Jusqu’à cet­
te minute, l’action nous trent rivés 
au fauteuil. C’est le cas de Terre 
d’Angoisse et ceux qui ont lu le livre 
se feront un plaisir de ne pas man­
quer le film, très fidèle au récit.

Le second film à l’affiche sera la 
célèbre opérette La Mascotte, avec 
Dranem, Lucien Baroux, Germaine 
Roger et Eric Roiné, sans oublier 
une figuration des meilleurs théâ­
tres lyriques de Paris. t

Lucie))* Browning, contralto du Metro­
politan^ que l’on entendra dans un 
récital conjoin, présnetc par la Société 
Classique, su stade Molson, le 29 
août.

Lucielle Browning au 

Stade Molson, le 29

Lucielle Browning, contralto du 
Metropolitan Opera, est originaire 
de la Caroline. C’est là qu’elle a 
grandi entre un père profane en 
musique et une mère versée dans 
les choses de l’art.

Jeune, gracieuse, blonde comme 
les beautés du Titien, Lucielle 
Browning a la voix aussi charmante 
que les traits de sa figure. Débu­
tant au Metropolitan Opera en 1936 
dans un rôle wagnérien secondaire, 
elle obtint succès après succès. 
Maintenant, elle chante en trois 
langues dans des rôles de premier 
plan. Chaque fois, elle soulève son 
auditoire comme par magie.

Malgré ses triomphes, cette can­
tatrice aux yeux hleus et au souri­
re moqueur, n’a rien perdu de sa 
fraîche simplicité. Quant à son res­
pect pour l’art, il n’a fait que croî­
tre: elle a pour la musique un zèle, 
une dévotion qui ont caractérisé 
les divas d’un âge passé.

La pétulante Lucielle Browning 
chantera sous les étoiles, mardi, le 
29 août, au stade Molson. Les mélo­
manes ne manqueront pas d’assis­
ter à ce récital artistique qui leur 
sera offert par la Société classique.

Comm:
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ARCADE
M. Paul Gury présente dit 

DEMAIN SOIR 
svec la troupe de la radio

Encore Ue bons billets : FA. 1104.

A l’alfich*

GARY COOPER

THE STORY OF 
Dr WASSELL”

A l'affiche

CARY GRANT 
‘‘ONCE UPON A TIME”

Démission d'un ministre 
brésilien

Rio de Janeiro, 24 (A. P.) — Le 
président Gehilio Vargas a accepté 
la démission du ministre des affai­
res extérieures brésilien, Oswaldo 
Aranha, annonce-t-on officielle­
ment.

Le communiqué officiel dit que 
la démission d’Aranha est acceptée 
avec regret par le président Vargas 
et ajoute que le ministre a rendu 
des services signalés à son pays.

Certaines sources disent que le 
ministre a démissionné à cause de 
l’interdiction de la société des Amis 
d’Amérique devant laquelle il de­
vait parler une demi-heure plus 
tard à l’occasion de sa nomination 
à l£ vice-présidence.

"Othello" à Montréal
Le plus grand événement théâ­

tral de la saison, aura lieu au théâ­
tre Hi* Majesty's durant la semaine 
du 18 septembre prochain, quand 
le Theatre Guild’s présentera 
Othello. Il y aura représentation 
tous les soirs et matinées le mer­
credi et le samedi. Paul Robeson, 
Edith King, Ralph Clanton, Don 
Keefer, Jose Ferrer, Ita Hagen, se­
ront de la distribution de cette 
grande pièce de Shakespeare. Ro­
bert Edmond Jones a créé les ef­
fets scéniques et Totn Bennett a 
écrit la musique d’ambiance. Mar­
garet Webster dirigera.

Othello constituera sans doute le 
clou de la saison théâtrale à Mont­
réal. On accepte les commandes 
postales de billets au théâtre His 
Majesty’s.

Le frère
Marie-Victorin

Ses idées pédagogiques 

par Louis-Philippe AUDET 

Volume de 285 pages.
Au comptoir $1.25.
Par la poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR" >

Téléphone* su servie* du tirage : 
BEIair 33614 : il vous donner» l'adresse 
d'un dépositaire de votre voisinage.

Retenez le "Devoir" d’avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

La gazette
artistique

Cinéma
SAINT-DENIS: René Dary et Li­

ne Viala dans Le Café du Port; en 
plus. Bach millionnaire, avec le co­
médien Bach. (Du 19 au 25 août 
inclusivement).

ORPHEUM: Rendez-vous, avec 
Margaret Sullivan el James Stewart. 
Dialogues entièrement français. 
(Du 18 au 24 août inclusivement.)

LOEWS: The Story of Dr Was­
sell, avec Gary Cooper. (Du 18 au 
24 août inclusivement.)

PALACE: Once upon a fime, 
avec Grant et Janet Blair. (Du 18 
au 24 août inclusivement.)

CAPITOL: The Mask of Dimi- 
trios, avec Peter Lorre et Victor 
Franccn. (Du 18 août au 24 inclu­
sivement.)

PRINCESS: Nine Girls, avec Ann 
Harding et Anita Louise. (Du 18 
au 24 août inclusivement.)

Musique

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente sa saison d’opéra avec des 
interprètes du Métropolitain de 
New-York. Au programme. Don 
Giovanni, Pelléas et Mélisande, Le 
Barbier de Séville, Manon, Lucia 
di Lammermoor, Faust, La Travia- 
ta. (Du 12 au 17 septembre inclusi­
vement).

STADE MOLSON: Concert con­
joint par quatre interprètes du Mé­
tropolitain de New-York: Lucielle 
Browning, Marita Farrell,* Gerhard 
Pechner et Frederick Jagcl. (Le 
mardi, 29 août).

Théatra
ARCADE: Le Mortel Baiser, de

« r afficha

‘The Mask of Dimitrios”

‘She’s A Soldier Too1

msn » l’alfich*

“NINE GIRLS”

“JAM SESSION ft

rnmZL
DERNIER JOUR 

CHARLES BOYER 
INGRID BERGMAN

"Gaslight"

Autre spectacle 5
"Meet the People"

y 25-'a,: 30 : ' •oil»'. 30 40

Vos AIRS 
d’OPERA FAVORIS

PAR QUATRE ARTISTES 
du

METROPOLITAN

"TERRE D'ANGOISSE"

)*ni* Alter *t Cui laume d* Sax*, dam I* film “Terr* d’aitgaiti*”, qui Mr* à 
I'aHich* du Saint-Oaaii h cemmancer d* samedi.

LUCIELLE BROWNING 
MARITA FARRELL 
FREDERICK JAGELL 
GERHARD PECHNER

Mardi, le 29 août i 

AU STADE MOLSON

Prl* : 80.75, 8100, 81.50, $2.00

Billet* en vente chet E<1 Archambault. 
MA. 6ÎM; «illl*. MA. 374S: Fabien tl- 
mlté*. Vfrduu. Fl. 8M8: Librairie de» 
Variété». (Mont-Roysl et St-Hub*rt, 

CH. 8815.
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j cuisine, s’il s’asit d'une maladie 
! contijtieuse, ramassez dans un pa­
pier tous les aliments de reste; je-

Rompez les rôties par morceaux; 
ajôutez l’eau et laissez tremper du­
rant 1 heure; coulez à travers une

tez-les au feu le plus tôt possible. ! toile à fromage, assaisonnez. Cette 
Mettez dans un plat de vaisselle et | eau, qu’on servie chaude ou froide, 

• lou* les ustensiles dont s’est servi Iciest utile pour combattre les nau- 
I malade, recouvrez-les d’eau froide ' sées. 
et faites-les bouillir durant 15 minu-1
tes. i BOISSONS A. L’ALBUMINE

Directrice : Germaine BERNIER

EXALTATIONSi PauyriPetite
« tu veux être grand, bâtis ta citadelle 
ijoin de toua et trop haut, uâtls-la pour
Qu’elle soit Imprenable et1 vierge' et 
. ^ . Iqu’autonr d'elle
LAt mont tasse un rempart et U neige 

_ |un linceul.
B. HARAUCOUKT. ''Seul"

A quinze ans, m’a conté la fem­
me de ce livre, ma mère me fit 
comparaître devant elle.

Ces comparutions étaient rares 
et par conséquent solennelles.

— Madame attend mademoiselle 
dans sa chambre, était venue an­
noncer une domestique.

«l’abandonnai tout, pour me ren­
dre incontinent chez ma mère. Je 
crois nie souvenir que c’était à l’en­
trée des vacances, à la belle saison, 
qu’il faisait chaud, que j’étais au 
jeu. En passant devant une glace 
ou je rangeai mes cheveux ébourif­
fés, je m'aperçus que mes jones 
chaudes pâlissaient à vue d’o^il.

Ma mère était assise dans un 
fauteuil. J’étais debout.

— Ma fille, commença ma mère, 
tu n’es plus une enfant. J’ai à te 
parler sérieusement. Ecoute, et sur­
tout retiens.

Ici, elle fit une longue pause pen­
dant laquelle 11 me semblait que 
j’entendais rhon coeur battre aussi 
haut que la pendule de la chambre 
ou nous étions.

—- Marthe, tu es une exaltée!
Et comme j’esquissais sans doute 

une moue d’enfant surprise, elle 
corrigea.

— C’est une constatation, ce 
n’est jias un reproche. D’ailleurs 
pourquoi te reprocherais-je ce quel 
tu es, puisque tu tiens ton âme de 
nous, de ton père et de moi? JEt 
puis je serais désolée que tu ne le 
fusses pas. L’exaltation est uirt; 
vertu, ou, pour parler français, une 
force. Dans la vie, il n’y a que 
deux alternatives, opposées, con­
tradictoires, antinomiques comme 
dit ton père: on est en bas ou on 
est en haut. En haut, c’est l’exal­
tation. Comprends-tu, petite?

Je fis un signe d’assentiment.
— Tout ce qui s’est fait de grand, 

de beau, dans le monde, tout ce qui 
nous fait crier d’admiration, ap­
plaudir, soulever nos âmes, c’est 
l’exaltation.

Tu as étudié l’histoire, n’est-ce 
pas? Eh bien! tout ce qui est ma- 
tnifique dans l’histoire, c’est l’exal­
tation. Les premiers apôtres, les 
chrétiens nouveaux, les chevaliers, 
es croisés, les fondateurs d’ordres, 
es artistes, les poètes,'ceux qui ont 
ïonstruit les cathédrales, empli les 
nusées de chefs-d’oeuvre, écrit des 
rers qui nous font tressaillir, les 
musiciens dont les chants ont com- 
ne donné des ailes à nos senti­
ments, étaient tous dos exaltés, des 
.•nthousiastes, si tu préfères.

A cet éloge, qui me rassurait 
quant aux intentions de ma mère à 
mon égard, je dus avoir un mou­
vement d’orgueil ou de soulage­
ment.

— Mais ne t’enorgueillis pas! 
Sais-tu à quoi ça t’expose, l’exalta­
tion?

r Non, je ne savais pas. Et je fai­
sais, à cette minute, devant ma mè­
re. figure de point d’çxclamation.

Eh bien! Marthe, être exalté ex­
pose aux plus cruelles dégringola­
des, aux chutes les plus désastreu­

ses. Ceux qui sont très haut des­
cendent toujours plus bas que les 
autres, quand ils descendent. Ce­
lui qui tombe du haut d’une cathé­
drale, d’une montagne, *lu faite 
d’un palais, se fait plus mal que ce­
lui qui tombe de sa fenêtre, ou 
simplement de sa chaise. Cette ad­
mirable vertu d’exaltation expose 
aux chutes meurtrières. Alors, pe­
tite, qu^id on est exaltée, et tii l’es, 
on n’a nlus ce choix; on est en haut 
et il faut y rester,

— Oui mère.
— C’est un programme de vie. 

On n’a plus le droit de faire des 
choses petites, laides, terre à terre, 
vulgaires, basses, médiocres^on ne 
peut même pas y penser, parce que 
c’est déjà déchoir que de penser 
seulement à de telles possibilités. Il 
faut rester noble, en rêve, en pen­
sée, en action, en tout. Tu ne peux 
pas toucher le mal ou la fange du 
bout du doigt. 11 faut vivre comme 
si tu portais à tes mains des gants 
blancs, que tu ne pourrais ni ôter, 
ni salir. Pas un battement de ton 
coeur n’a le droit de correspon­
dre à une pensée vile; ton âme doit 
porter éternellement une robe blan­
che. Tu es exaltée, donc vouée à 
la grandeur pour toujours. Il y a 
d’admirables avantages à l'exalta­
tion. Vivant haut, très haut, tu se­
ras peut-êlre un peu solitaire, par­
ce qu’il n’y a pas beaucoup de 
monde sur les sommets; mais tu y 
respireras un air pur et généreux, 
et tel qu’il ne s’en respirera nulle 
part ailleurs de sehjblable. Tu y 
seras silencieuse aussi, parce que 
le silence règne sur les sommets du 
monde moral, comme sur les som­
mets du monde physique; mais tu 
te dédommageras par la société in­
visible des anges et la société visi­
ble de ce qu’il y a de plus rare et 
de plus fier dans notre humanité. 
Tu seras parfois un peu oubliée, là- 
haut, de la masse qui est en bas, et 
vis-à-vis de laquelle tu apparaîtras, 
de ta hauteur, ridicule jusqu’à la 
petitesse. Tu m’a comprise?.

— Tout à fait.
— Et qu’est-ce que tu décides?
— De continuer.
Et me mère m’a serrée contre sa 

poitrine à m’écraser.
U y a des années que ces pa­

roles furent prononcées devant moi, 
et je les entends, et je les sens tou­
cher mon coeur, et se graver dans 
sa substance:

“Exaltée, on est haut. Tout ce 
qui est magnifique, c’est de l’exal­
tation. Il faut vivre les mains gan­
tées de blanc. Ton âme doit por­
ter une robe blanche”.

Ces propos constituenl une leçon 
pratique et originale de vertu.

L’enthousiasme ne se porte pas 
beaucoup dans le monde des idées 
modernes. Nous sommes trop po­
sitifs, paraît-il, trop imbus de scien­
ces, trop livrés au machinisme, à 
la chimie, à la mangeaille, à l’ar­
gent, que sais-je encore.

Le langage de notre amie atteste 
que la bonne exaltation de la pen­
sée existe et que dans cette zone im­
mense qui se déploie entre le ciel 
et la terre et que nous croyons vide, 
des âmes nombreuses s’élèvent et 
montent vers le divin idéal.

Dr Pol DEMADE 
— Le Corps et l’Esprit.

Le inonde disait: ' Pauvre petite, 
quand on a vingt ans, une fortune 
assez rondelette et une aussi jolie 
frimousse, on ne vu pas s'emmurer 
entre les tristes pierres grises d'un 
vieux couvent... .Von, ça, vrai­
ment, ça ne se fait plus'’. Mais, ça 
s'est fait tout de même.

Par un beau jour d’été, dans un 
humble parloir de couvent, une non 
moins humble petite religieuse 
riait, regardant ses visiteurs de ses 
yeux lumineux. “Si je m’ennuie, si 
je regrette?’’ disait-elle. Oh! non. 
J'ai trouvé ici trop de paix pour 
vouloir retourner en arrière, 
noyez-vous, mon amie, notre bon­
heur à nous, est fait de petits riens 
précieux que le monde, le plus son­
nent, ignore ou méprise. Ainsi dans 
cet hospice de vieillards où je suis 
chargée du soin d’une douzaine de 
pauvres malades, j’ai connu en un 
an pins de vraies joies qu’on np 
peut l’imaginer et parmi celles-là 
l’immense satisfaction d’avoir don­
né un but ri|ma vie, un but qui 
s’appelle charité et don de soi et 
qui rapporte en dividendes une ri­
chesse de bonheur intime, de paix 
et de quiétude. Non, vraiment, je 
n’aurais jamais cru qu’il fut si fa­
cile de se donner tout entière lors­
que l’appel se fait entendre, mais, 
vous comprenez, je savais bien 
qu’avec Dieu il ne s’agit pas d’of­
frir de demi-mesures...

Non, elle ne connaissait pas tes 
demi-mesures, la petite religieuse 
au coeur ardent et généreux qui, 
deux ans plus tard, après avoir de­
mandé comme faveur spéciale 
d’être envoyée aux terres glacées du 
Nord-Ouest, partit souriante, ra­
dieuse, vers l’exil, vers la souffran­
ce et peut-être le martyre...

0 Dieu jaloux. Toi qui exige tout 
pour rendre ensuite au centuple, 
comme elle sera belle la part que 
Tu réserves à cette âme et à celles 
qui, comme elle, ont tout abandon­
né pour suivre Ta trace jusque par 
les plus douloureux chemins..,

MARIE METTE

Ceux qui firent 
notre pays

Jean-Baptiste
Bouchette

(1736-1804»

GRUAU D’AVOINE 
Vt de* tasse d’avoine roulée — 1

tasse Eî d’eau bouillante 
à café de sel.

Vi de c.

1 blanc d’oeuf — 1/3 de tasse de 
jus d’orange ou de citron — du si­
rop selon le goût.

Battez le blanc d’oeuf en mousse, 
! ajoutez le jus de fruit, coulez, su- 
; crez. Cette boisson se sert froide.

[dus en plus grand d'Anglo-Cana- 
diens se rendent cpmple, dit-il, 
qu il est plus que lemps de mettre 
notre prédication en pratique. 
“Convaincus que la langue est la 
seule route qui conduit à une véri­
table compréhension mutuelle, 
poursuit-il, nous avons établi ces 
cours d’été.”

Il a dit aussi que les cours 
avaient été particulièrement réus­
sis cette année et il a remercié 
ceux qui on^ permis un tel succès.

àJ’e*u bouillante le gruau j Te' V/ro^Faïtës 7uireTta‘sxe de I 
d a\oine mélange au sel, faites bouil- sucre dans 1 tasse d’eau durant 12 
lir durant 2 minutes, puis achevez 
la cuisson (1 heure) au bain-marie; 
coulez, portez tiu point d’ébullition, 
puis ajoutez lait ou crème pour dé­
lier.

Le Coin des mamans

CA ET LA
Entre époux

Elle. — Oh! cher ami, impossi­
ble! je mourrais d’ennui!

Elle. — J’en ai assez de la vie 
mondaine... Encore quatre galas, 

'X bals, huit dîners et ce sera lout. 
Lui. — Pourquoi ne pas vous re- 

osfir sans tarder?

o*
fl. 6906 W

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L’ECUSE 

COTE SAINT-PAUL

Police urbaine
Lu sur un écriteail, à l’entrée 

d’une promenade publique:
“Toute personne qui déposerait 

des ordures sur la pelouse s’expo­
serait à voir la police mettre la 
main dessus”.

Chose étrange
— Je vais t’apprendre une chose 

bien extraordinaire; cette dent qui 
m’a rendu enragé et aux trois 
quarts fou... eh bien! c'est une 
dent de sagesse.

Chez la modiste ,
— Qu’est-ce qu’elle a donc, ceüe 

dame?
— C’est une de nos meilleures 

clientes; mais elle vient d’éprouver 
un gros chagrin et je crois bien 
qu’elle perd la tête. ..

— Vraiment!... Et malgré cela, 
elle continue à vous commander 
des chapeaux?

Un défaut des 
tout petits

Il fout les empêcher
de se sucer les doigts

Les enfants qui ont l’habitude de 
se “sucer” le doigt courent le ris­
que d’attraper des maladies et de 
s’infecter. La propreté de la main 
au moment des repas, a toujours 
été considérée comme un des 
moyens de protéger la santé.

C’est un devoir impérieux pour 
les parents d’inculquer cette no­
tion à leurs enfants dès l’âge le 
plus tendre.

On n’y pense pas toujours et on 
laisse l’enfant donner libre cours à 
cette détestable habitude suscepti­
ble de causer un tort immense.

Le “sucement” du doigt provo­
que une pression constante sur la 
partie antérieure du maxilaire. Cet 
os de la mâchoire, presque entiè­
rement composé de cartillages chez 
l’enfant, subit une déformation par­
fois très prononcée qui aboutit à 
une transformation le plus sou­
vent disgracieuse de la bouche.

De plus, elle expose à introduire 
dans la bouche la poussière tou­
jours chargée de germes de mala­
dies dangereuses telles que: la ty­
phoïde, la dysenterie, la tubercu­
lose, etc.... il ne faut pas oublier, 
non plus, que les dents, constam­
ment refoulées par cette pression, 
sortent difficilement de l’alvéole et 
n’atteignent que rarement leur com­
plet développement. Cela agit for 
cément sur la -santé de l’enfanl, 
entravant la mastication et l’as­
similation des aliments.

La sollicitude des mères a in­
venté les moyens les plus variés 
pour latter contre cette habitude. 
Quelques-unes enferment la main 
coupable dans un petit sac, d’au­
tres l’enduisent de produits amers, 
tels que: l’aloès, la quinine, etc....

Le procédé courant susceptible 
de donner les meilleurs résultats 
consiste à réunir deux ou trois pe­
tits doigts à l’aide d’une bande 
de plâtre adhésif et d’en former 
un paquet volumineux qui ne pour­
ra pas avoir accès dans la cavité 
buccale trop étroite de l’enfant qui, 
ainsi, ne tardera pas à perdre la 
vilaine habitude de sucer le doigt.

Le capitaine de marine Jean-Bap­
tiste Bouchetet naquit à Québec, le 
5 juillet 1736, du mariage de Marc 
Bouchet et de Marie-Thérèse lire- 
net. U participa à la guerre de Sept 
Ans et, après ta tourmente, s’inté­
ressa aux pêcheries du golfe. En 
177,5, il réussit à sauver d’une cap­
ture certaine le gouverneur Carte- 
ton. Ce fut le plus grand exploit de 
sa carrière. Dans la chaloupe qui 
emporta, de Sarel aux Trois-Riviè­
res, le représentant du rai, avaient 
pris pince, outre Bouchette, les 
sieurs de Niverville et de la N au­
dit re ainsi que le seraient Bou- 

J thitler. "La partie des rames qui 
j portait sur le bois était enveloppée 
j de drap ou de flanelle, afin 
! d’amortir le bruit. En passant de- 
i vaut Vile Dupas, les hommes ne na- 
: geaient qu'avec les mains. La nuit 
I du 16 au 17 novembre était sombre 
« et humide. Bouchette touchait 
‘ t’épaule de son voisin, lui donnait 
' ses ordres à voix basse et celui-ci 
, les communiquait à un autre de la 
\mème manière... Chaque homme 
se blottit au fond de l’embarcation, 
qui parut ainsi aller seule à la dé­
rive. On se reprit à nager avec les 
mains dans l’obscurité et on arriva 
à la Pointe-du-Lac’’. En débarquant 
aux Trois-Rivières. Carleton de­
manda si les Américains étaient 
rendus à Québec. On lui annonça 
qu’ils avaient atteint Neuville. Il 
partit aussitôt avec ses compagnons 
et parvint à Québec avant le siège 
de la capitale qui devait se termi-1 

ner par le désastre du 31 décembre.
Sur la fin de su vie, Bouchette 

devint commandant de toute la flot­
te des Grands Lacs, Le duc de Lu 
Rochefoucauld Liancourt écrit er 
effet: “Le commodore Bouchette de 
la marine du lac Ontario est à la 
tête de tous ces établissements, 
mais sans rien ordonner pour les 
dépenses. C’est un homme en qui 
lord Dorchester et le gouverneur 
Simcoe ont une grande confiance. 
Ses propos sont ceux d'un homme 
pur en fait d’argent, et d'un officier 
facile pour ses subalternes. Il est 
un des plus grands détracteurs du 
projet de faire York (Toronto) le 
centre de la marine du 'ac. H a sa 
famille et ses terres à Kingston’’, Il 
mourut en cet endroit en ISO'h

EAU A LA FARINE D’AVOINE
2 c. à soupe de farine d'avoine — 

1 pinte d’eau froide.
Faites cuire à petit feu durant 2 

heures environ, faisant réduire le 
■liquide à 1 chopine; coulez-le tan­
dis qu’il est chaud et ajoutez assez 
d'eau froide, qui a bouilli, pour fai­
re 1 pinte de liquide; mettez à re­
froidir dans un plat couvert.

GRUAU DE RIZ
1 c. à soupe de riz *— 1 lasse de 

lait.
Lavez le riz, recouvrez-le d’eau 

froide et laissez-l’y tremper 2 heu­
res; égouttez, ajoutez le lait et faites 
cuire au bain-marie durant K heure 
Yi\ coulez, assaisonnez; servez froid 
ou chaud.

EAU DK RIZ
2 c . à soupe de riz — 3 tasses 

d’eau froide — de la crème mi du 
lait —- du sel.

Lavez le riz en le mettant dans 
une passoire et faisant couler de 
l’eau froide durant 30 minutes, por­
tez peu à peu au point d’ébullition 
et laissez bouillir jusqu’à ce que le 
riz soit tendre; coulez, réchauffez 
l’eau du riz, assaisonnez de sel; si 
l’eau est trop épaisse, ajoutez de 
l’eau bouillante; ajoutez du lait ou 
de la crème selon les exigences du 
cas.

EAU D’ORGE
2 c. à soupe d’orge — 1 pinle 

d’eau froide.
Lavez l’orge, ajoutez Teau, faites 

tremper durant 4 heures; opérez la 
cuisson (dans l’eau où l’orge a trem­
pé) jusqu’à réduction de moitié si 
l’eau doit servir à l'alimentation 
d’un enfant au biberon, et jusqu’à 
réduction à 1 tasse pour les adultes. 
On peut ajouter du sel et de la crè­
me, ou du jus de citfon et du sucre, 
sedon les exigences du cas.

EAU DE ROTIES
2 tranches de pain grillées jus­

qu’à ce qu’elles oient brunes et 
croustillantes — 1 tasse d’eau bouil­
lant#.

minutes. 1
Bau à l’albumine—Ajoutez Vz tas-1 

, se d’eau au blanc d’eeuf. sans met- 
j tre de jus de fruit ni de sirop.

Lait albuminé Ajoutez !i« tasse 
de lait au blanc d’oeuf.

Boissons aux fruits—Combinaison ! 
de sirop de sucre, d’eau ordinaire! 
ou oxygénée et de jus de fruit.

(à suivre)

Déport des premiers membres du 
corps expéditionnaire auxiliaire 

féminin de l'armée 
hollandaise

Les premiers membres du corps | 
auxiliaire féminin de l’armée bol- i 
landaise, envoyés en service aux ! 
Indes néerlandaises, sont arrivés à I 
San-Francisco récemment, après 
six semaines d’entraînement aux 
Etats-Unis.

Les femmes hollandaises venues 
de diverses parties du globe par­
lent avec enthousiasme du cours 
qu’elles viennent de terminer avec 
le corps auxiliaire féminin de l’ar­
mée américaine à Fort Oglethorpe. 
Ga. Elles n’avaient à se plaindre 
que d’une chose — elles avaient 
toutes pris de l’embonpoint, bien 
que l'entraînement eût été très sé­
vère, ce qui les rendait encore plus 
impatientes de faire du service 
actif.

Le personnel exprima l'espoir de 
i rester en service jusqu’à ce que 
tout le royaume néerlandais ait été 
libéré.

Un contingent de femmes hollan­
daises du Canada commença ré­
cemment .son entraînement aux 

j Etats-Unis, à ce inême camp.

La langue, facteur 
de compréhension

Trois-Pisloles, 24 -i- La connais­
sance de la langue française par 
les Anglais a été envisagée hier soir 
comme un fecieur très important 
dans le développement des rela­
tions plus amicales entre les Cann 
(liens de langue française et leurs 
compatriotes de langue anglaise, à 
l’issue des cours d’été donnés ici, 
sous les auspices de la University 
of Western Ontario.

C’est M. W. Sherwood Fox, pré­
sident de l’université, qui a expri­
mé cette opinion. Un nombre de

Aussi populaires. . .
Malgré la guerre, la province de 

Québec tiendra son exposition 
annuelle à Québec, fin août... Des 
foules immenses “viendront”... 
comme par les années passées. Ces 
expositions, à n’en pas douter, sont 
populaires comme le sont les 
"quartiers généraux” du mouton 
de Perse, à Montréal, situés, comme 
tout le monde sait, au numéro 
1-4-7-3, Amherst. Le numéro el 
cette rue désignent la maison des 
belles et “bonnes” fourrures, J.-F. 
Reid. Pour un beau mouton de Per­
se, voir Reid; pour un beau chat 
sauvage, etc., voir Reid. Comman­
des et mesures prises dès mainte 
nant pour l’hiver prochain.
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Plats pour
les invalides

Au point de vue alimentaire, In 
diète, dont les éléments doivent être 
ordonnés par le médecin, est dite 
liquide, tendre ou légère; la premiè­
re est constituée de lait, potages-crè­
me, bouillons, boissons aux fruits; 
la deuxième comprend, outre les li­
quides précités: céréales, oeufs mol­
lets, rôties au lait, flans, crème à la 
glace; la troisième est constituée par 
les deux précédentes et par des ali­
ments comme le poulet et les poqi- 
nies de terre .au four. On distingue, 
en outre, le régime proprement dit 
qui est celui d’une personne en bon­
ne santé.

Les boissons aux fruits et le thé 
de boeuf, quoique n’étant pas tout à 
fait nourrissants, sont de bons sti­
mulants pour les estomacs fatigués.

Les rôties doivenl être minces et 
entièrement croustillantes; on peut 
les mouiller de lait ou d’eau pour les 
ramollir.

Les céréales doivent être parfaite­
ment cuites.

Les potages-crème donnent de la 
variété à la diète lactée.

La solidification au moyen de la 
gélatine ou du froid fournit un ex­
cellent moyen de rendre appëliblcs 
les aliments liquides.

Le cabaret doit être dressé de fa­
çon aussi attrayante que possible et 
ne doit jamais être surchargé; cou- 
vrez-le d’une serviette sans tache et 
servez-vous de la vaisselle de por­
celaine la plus jolie que vous ayez.

Avant de rapporter le cabaret à la

Les parents ne doivent pas hé­
siter à recourir aux mesures les 
plus efficaces, même quand elles 
paraissent un peu drastiques, pour | 
corriger leurs enfants d’un défaut 
susceptible d’avoir de grandes ré­
percussions sur leur santé.
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Mesdames!
V011S n’avez [amais rien vu 

de semblable !
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EST PRE'sENTE'e 

chez EATON — 4e étage
C’est une présentation unique. Vous y verrez des obus de 
toutes les formes et de toutes les dimensions tels qu’em­
ployés par nos gars outre-mer. Ce sont des projectiles de ce 
genre qui nous rapportent en ce moment d’éclatants succès 
en Normandie et en Italie.
Vous VERREZ pour la première fois:

IL» reproduction d’une ligne de remplis- 
■ sage d'obus.

2 Des rempl sseuses d’obus de métier travsil- 
■ lant dans les mêmes conditions qu’à l'usine.

3 Des femmes finissant des obus de 20mm 
■ très employés en ce moment.

4 1.es 14 opérations différentes nécessaires 
■ à l'achèvement d’un obus.

Ne manquez pas cette exposition de préparation à la victoire. 
Venez pendant les hedres d'ouvertures—de 9 heures JO à 5 heures 
30 du lundi au vendredi inclusivement. L’entrée est gratuite.

I

DES MILLIERS DE FEMMES ET D’HOMMES!
Vous êtes demandés d’urgence pour remplir des obus. Le 
travail n'est pas dangereux. Il est léger. La rémunération 
est bonne. Facilités de récréation et de cafétéria.
Hâtez le retour de nos gars en fabriquant plus d’obus I
Les obus sauvegardent la vie à nos gars.
Us colmatent les dangereuses poches de résistance.
Us nous frayent une route vers Berlin.
Pour détails plus complets, adressez-vous au “Guichet de 
Renseignements” à l’exposition et décidez-vous à prêter 
main forte pour hâter la victoire.

C##fe exposition a été organisé» avocla contours du 
Départemont das Munitions at Âppravislonnamonts.

m n c

Vinaigre Blanc efi
Vinaigre deMaltl

les même* vinaigres qui) 
sont employés dans la 
Sauce à Salade Heinz

employe's aussi pour les 
marinades Heinz
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Les contes célèbres

L'OISEAU BLEU
par Madame d’Aulnoy
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12. (Suite et FIN) | diriez assurément? Car vous jasez
la nuil d’une manière surprenan­
te”. Florine ne s’étonna plus de ce 
qu’il ne l’avait pas entendue; elle 
fouilfct dans son sac et lui dit: “Je 
crains si peu d'interrompre le re­
pos du roi, que, si vôus voulez ne 
lui point donner d'opium ce soir, en 
cas que je couche dans ce meme 
cabinef, toutes ces peries et tous 
ces diamants seront pour vous”. 
Le valet de chambre y consentit et 
lui en donna sa parole.

Mais elle y pensait inutilement, 
Ile ne pouvait se guérir de sa ten- 
Iresse. Il n’y avait plus qu’un 
teuf dans son sac dont elle dût es- 
>érer du secours; elle le cassa, il 
■n sortit un pâté de six oiseaux qui 
talent bardés, cuits et fort bien 

apprêtés; avec cela ils chantaient 
merveilleusement bien, disaient la 
>onne aventure et savaient mieux 
a médecine qu’Esculape. La reine 
■esta charmée d’une chose si admi­
rable; elle fut avec son pâle parlant 
dans l’antichambre de Truitonne.

Comme elle atlendait qu'elle pas­
sât, un des valets de chambre du 
roi s'approcha d’elle et lui dit:

Mie-Souillon, savez-vous bien 
"ou* si le roi ne prenait pas de 
Uopium pour dormîr, vous Vétour-

A quelque moment de là. Trui­
tonne vint; elle aperçut la reine 
aver son pâtée, qui feignait de le 
vouloir manger. “Que fais-tu là, ma 
Mie-Souillon? lui dit-elle. —Mada­
me, répliqua Florine. je mange des 
astrologues, des musiciens el des 
médecins”. En même temps, tous

les oiseaux se mirent à chanter plus 
mélodieusement que des sirènes; 
puis ils s’écrièrent: “Donnez la 
pièce blanche, et nous vous dirons 
votre bonne aventure”. Un canard, 
qui dominait, dit plus haut que les 
autres: “Can, can, can, je suis mé­
decin, je guéris de tous maux et de 
toute sorte de folie, hormis de cel­
le d’amour”. Truitonne, plus surpri­
se de tant de merveilles qu’elle 
l’eût été de scs jours, jura: “Par la 
vertuchou, voilà un excellent pâté! 
je le veux avoir. U,à! çà! Mie-Souil­
lon, que t’en donnerais-je? Le 
prix ordinaire, dit-elle: coucher 
dans le Cabinet des échos, et rien 
davantage. —Tiens, dit généreuse­
ment Truitonne (car elle était de 
belle humeur par l'acquisition d’un 
tel pâté), tu en auras une pistole”. 
Florine. plus contente qu'elle l'eût 
encore été, parce qu’elle espérait 
que le roi l’entendrait, se retira en 
la remerciant.

Dès que la nuit parut, elle se fit 
conduire dans le cabinet, souhai­
tant avec ardeur que le valet de 
chambre tint parole et qu'àu lieu 
de donner de l’opium au roi il lui 
présentât quelque autre chose qui 
pût le tenir éveillé. Lorsqu’elle crut 
que chacun «’était endormi, elle 
commença ses plaintes ordinaires, 
“A combien de périls me suis-je ex­
posée, disait-elle, pour te chercher, 
pendant que tu me fuis et que tu

Demain
Le "Devoir'' commencera demain la publication de 
"La Fée des Grèves", le roman fameux de Paul Féval

veux épouser Truitonne! One t’ai- 
|j donc fait, cruel, pour oublier tes 
serments? Souvienx-toi de ta méta- 
morphose, de mes bontés, de nos 
tendres conversations!” Elle les ré- 
péta presque loutes, avec une mé­
moire qui prouvait assez que rien 
ne lui était plus cher que rc souve­
nir.

Le roi ne dormait point, et il 
entendait si distinctement la voix 

; de Florine et toutes «es paroles qu’il 
ne pouvait comprendre d’où elles 

! venaient; mais son coeur, pénétré 
de tendresse, lui rappela si vive- 

, ment l’idée de «on incomparable 
princesse qu’il sentit sa séparation 

! avec la même douleur qu’au mo­
ment où les couteaux l’avaient 
blessé sur le cyprès; il se mit à pnr- 

! 1er de son côté comme la reine 
avait fait du «ien, “Ah! princesse, 
dit-il trop cruelle pour un amant 
qui vous adorait! Eit-fl possible 
que vous m’ayai sacrifié à nos corn- 

1 muns ennemis?” Florine entendit 
ce qu’il disait et ne manqua pas de 

i Ich répondre, el de lui apprendre 
tque> s’il voulait entretenir la Mie-

Souillon, il serait éclairci de fous 
les mystères qu’il n’avait pu péné­
trer jusqu’alors. A ces mots, le roi 
impatient appela un de scs valets 
de chambre, et lui demanda s’il ne 
pouvait point trouver Mie-Souillon 
et l’amener. Le valet de chambré 
rénliqua que rien n’élait plus aisé 
parce qu’elle couchait dans le Ca­
binet des échos.

I.e roi ne savait qu’imaginer. 
Quel moyen de croire qu’une si 
grande reine que Florine fût dé­
guisée en Souillon? El quel moyen 
de croire que Mie-Souillon rûf la 
voix de la reine, et «ût des secrets 
si particuliers, à moins que ce ne 
fût elle-même? Dans celte incertitu­
de, il se leva, et, s'habillant avec 
précipitalion, il descendit par un 
degré dérobé dans le Cabinet des 
échos, dont la reine avait ôté la 
clef; mais le roi en avait une qui 
ouvrait toutes le* portes du palais.

Il la trouva avec une légère robe ! 
de taffetas blanc qu'elle portait 
sous ses vilains habits; ses beaux 
cheveux couvraient «ses épaules;! 
elle était couchée sur un lit de re- | 
pos, et une lampe un peu éloignée ! 
ne rendait qu’une lumière sombre. ! 
Le roi entra tout d’un coup, et sim 
amour remportant sur son ressenti-1 
ment, dès qu’il la reconnut il vint 
se jeter à ses pieds; il mouilla ses 
mains de ses larmes, et pensa mou­
rir de joie, de douleur,et de mille 
pensées différentes qui lui passè­
rent en même temps dans l'esprit.

La reine ne demeura pas moins 
troublée; son coeur se serra, elle 
pouvait à peine soupirer; elle re­
gardait fixement le roi sans lui rien 
dire; et quand elle eût eu la force 
de lui parler, elle n’eût pas eu relie 
de lui faire des reproches; le plai­
sir de le revoir lui fit oublier pour 
quelque temps les sujets de plaintes 
quelle croyait avoir. Enfin, ils 
s éclaircirent, ils se justifièrent, 
leur tendresse se réveilla, et tout 
ce qui les embarrassait, c’était la 
fée Snussio.

Mais dans ee moment l'enchan­
teur qui aimait le roi arriva avec 
une fée fameuse; c'était justement 
celle qui donna les quatre oeufs à 
Florine. Après les premiers com­
pliments l'enchanteur et la fée dé­
clarèrent que, leur pouvoir étant

uni en faveur du roi et de la reine, 
Snussio ne pouvait rien contre eux, 
et qu'ainsi leur mariage ne recevait 
aucune’ retardement.

Il est aisé de se figurer la joie de 
ces deux jeunes amants: dès qu'il 
fut jour, on la publia dans tout le 
palais, et chacun était ravi de voir 
Florine. Ces nouvelles allèrent jus­
qu’à Truitonne; elle accourut chez 
le roi: quelle surprise d’y trouver 
sa belle rivale! Dès qu'elle voulut 
ouvrir la bouche pour lui dire des 
injures, l’enchanteur et la fée pa­
rurent, qui la métamorphosèrent 
en truie, afin qu'il restât au moins 
une partie de son nom et de son 
nature) grondeur. Elle s'enfuit tou­
jours en grognant jusque dans 1* 
basse-cour, où de longs éclats de ri­
re que l'on fit sur elle achevèrent 
de la désespérer.

Le roi Charmant et la reine Flo 
rine, délivrés d'une personne si 
odieuse, ne pensèrent plus qu’à la 
fête de leurs noces; la galanterie 
et la magnificence y parurent éga­
lement: il est aisé de juger de leur 
félicité après de si longs malheurs.

Ce lourniU e»t (mnrtmé »u no 4M ru« 
Notre s lontre»! D»r ’'tmprl*
merlr sPfmimire >à roenonssblllté lîmltétt, 

tric*’‘5>rnori«t*lro. — üeorge* PolMUW, 
dlrccteur-géian*.
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Souscription pour La guerre change le Caisse bénévole 
une église détruite! CSHCtèrC dfiS jfiUflCS pour le C.A.R.C.
Un aumônier du C.A.R.C. outre-mer C'est ce qu'affirme le sous-lieute- 

obtient un grand succès dans cette nant d'aviation Gabriel Langlois,
souscription du C.A.R.C.

Avec le C.A.R.C., en France, le 18 i (Sous-lieutenant d'aviation)
(Dépêche retardée). — Le chef j Avec le C.A.R.C., en Grande-Bre- 
d’escadrille honoraire, le R. P. Renél tagne, le 19 (Dépêche retardée) ~~ |
Michaud, C.S.V., aumônier d’une A toute école préparatoire ai1 vo‘v „11VIC tI, „llgl
escadrille canadienne de chasse en ' de guerre, c’est à la section que 1 on (l’administrer ]a Caisse bénévole du 
Normandie, a suggéré à ses ouailles rencontre officiers et sous-officiers. | corpS d’aviation royal canadien, 
d’organiser une souscrintion pour! C’est là qu’ils se rassemblent pen-j a t_on appris aujourd’hui au quar-

La formation de cette caisse a été 
approuvée par arrêté ministériel à 
Ottawa

L’institution en corporation d’une 
société sans but lucratif a été ap­
prouvée par arrêté en conseil afin

La section se

aider à la reconstruction d’une dant le jour, en attendant de mon 
église qui avait été bombardée. Son Ier en avion ou de se rendte aux 
projet a été accueilli avec un tel en-|cours théoriques, 
thousiasme 
ont 
jours,
près ne çîouw. i
dire le R. P. Michaud; mes h ms ; in,ll1lel,r’ radiotélégraphiste, bom- 
cents gars ont promis de tripler ce J ^ar‘ ier'Poin eui’ c l' 
montant avant un mois.” A la section, des aviateurs cam

Il convient de di 
d’escadrille Michauii
renient popiilnirc âu » « t* * ~ - • u •* . i
cadrilie. Membre du r..A.H.(;. de-, étaient garçonnets et allaient voler
puis trois ans, il a servi d’abord au 'tles Pommes 
Canad 
terre
tion aérienne à une autre, avant de

ousiasme qu’officiers et aviateurs i compose de petites huttes situées a 
U souscrit, en moins de quinze ! Pfox,,I?lt® Pernnrdre de la pis «.
tirs, plus de 25,000 francs, soit j ̂  envol. Il y a autant de groupes de
ès de 8(>0fl I huttes quil y a de metiers dans le
’Et ee n’est pas tout, de nous i <,ersonnel: piloU‘’ nav.i«a-teur’. m,‘ 

laud; mes trois 
nis de tripler ce
nois.” | A ta section, ues aviateurs can-
lire que le chef! sent des sujets les plus varie's de­
nt est na-tiriiliè- ! puis leur impatience d aller affron-
au sein de l’es-1 Rr l’ennemi jusqu’au temps où ils
du r \ tir it... i étaient garçonnets et allaient voler

n .a h , servi d’abord tu ' ,les pommes chez le voisin. D’au-
la. puis il a parcouru l’Angle- 1 lres ,'°.ufnt aux dames ou au tennis 
et l’Ecosse, allant d'une sta-! s«r ab!e; rt aut£es’ i®

dre? Mais c’est un des ’’boys!” nous pendant quelques minutes_avec ce-
traverser en Normandie. “Le Ru- ! pa'sVde/IHld

;*
disait l’autre jour un aviateur

Cours de fronçais

étendus dans un coin et donnent 
Il suffit de causer

lui-ci et celui-là pour constater que 
les tempéraments ont changé quel­
que peu, et souvent beaucoup, chez 
chacun d’eux, depuis le jour où ils

tier général de l’aviation canadien­
ne à Ottawa. La société dispose déjà j 
d’un actif dépassant $(>00,000 qui 1 
sera utilisé pour aider les membres 
passés ou présents du C..A.R.C. ou | 
les personnes à leur charge en cas j 
de besoin financier.

Le maréchal de l’air W. A. Bishop, 
VC, CB, DSO, MC, DEC, est prési­
dent honoraire de la nouvelle socié­
té. M. H. G. Norman, CMG, conseil­
ler financier du C.A.R.C., en est le 
président et le maréchal de l’air Ro­
bert Leckio, CB, DSO, DSC, DEC, 
chef de l’Etat-major de l’air, en est j 
le vice-président.

Un conseil de 15 directeurs, com­
prenant des représentants de cha­
cune des neuf provinces canadien­
nes, a été nommé. Parmi les mem­
bres de cette société se trouvent un 
groupe d’officiers et d’aviateurs du 
C.A.R.C. et un grand nombre de par­
ticuliers d’un bout à l’autre du Do­
minion, tous ayant directement à ] 
coeur le bien-être des aviateurs et ! 
servant à titre bénévole.

Le but île la nouvelle société est | 
d’accroître l’oeuvre de la Caisse bé- ! 
névole et d’accélérer l’octroi de 
prêts ou de gratifications aux mem- j 
lires de l’aviation cm aux personnes 
à leur charge qui se trouvent dans 
des difficultés financières. Autre­
fois les protestations de la Caisse bé­
névole étaient réservées aux mem-

hous dit .Moulerson; mais présente--“,'''~V,”',,'’,Too.i'Jmnt ’ , bres du corps permanent du 
ment, il est employé dans un ninga-1 f.01 p , Ki av1LS , . ^ C.A.R.C., mais à présent tout mem-sin de la ville voisine. Quand je lui! 'les decisions dont dependent so i-! ... A * « -
ai proposé d’enseigner le français Iv 1111 *eur Pr°Pre vie L‘t celles t« 
aux aviateurs canadiens, il s’esl dé 
claré enchanté d’accepter. 11 refuse 
toute rémunération.”

Les cours, se donnent le soir et 
comprennent deux classes: celle des 
débutants et celle des plus avancés.

Impressions d'un médecin

Le lieutenant de section Roger 
Runn. de Québec, le “Doc” de l’es­
cadrille des “Castors”, résume ainsi 
ses premières impressions de la 
France:

L’article le plus populaire du pro- ont quitté Je Canada pour venir 
gramme d’éducation du C.A.R.C., en j aider à en finir avec le nazisme. 
France, est sans contredit le cours' A quoi cela est-il attribuable? A
de français. Le sous-lieutenant 
d’aviation E. M. Sanderson, de We-

la présence constante du danger? 
A l’impatience d’aller se mesurer

taskiwin (Alla), chef du program- avec l’ennemi? Au fait d’être éloi- 
me d’éducation, a eu la bonne for-ignés de ses parents et amis de tou- 
tune de retenir les services d’un pro- jours? A tout cela sans doute. Mais 
fessent- des environs. I il est évident que tous ces jeunes

“C’est un ancien maître d’école, j f <llli ^
>us dit Sanderson; mais présente-1 lend]t‘,na,1n’ a prend.e, quel p es se-■

bre du C.A.R.C., quelle que soit sa 
j catégorie, peut en bénéficier. On est 

leurs compagnons d equipage former des comités provinciaux,
sont devenus des hommes, tout en | ,jans tout le Canada, 
gardanf des figures jeunes et le j pjus ,je $300,000 ont été contri- ;
gout des folies reservees a la jeu- j à cette Caisse par les membres |
nesse- .du C.A.R.C. qui sont en service ac-i

Ce sera difficile pour ces jeunes, j 1^ depuis 1939 et ce total a été aug- 
à leur retour au Canada, de se ra- '"enté davantage grace a 1 apport de 
dapter à la vie normale, à la vie de î citoyens généreux, 
famille. D’atitre part, ce sera diffi-j , Jusqu à la formation de la société, 
cile également pour leurs parents la Caisse était administrée par trois 
et amis de les comprendre. Aussi administrateurs nommes par 1 offi- 
importe-t-il que ceux-ci se prépa-j rsuPerieu.r.(, d aviation du
rent à retrouver en eux, non pas > C-A-R C. La société a pris charge de ;
des frais émoulus de l’école Ou de I tout le caPltall elle 1 administrera 

M’ai d’abord constaté Jw rayages J runiveI.sité< mais dcs jeunes homr !
causes par les bombardements à | tnes agtlerris, qui ont souffert, qui ; 
mesure que nous traversions les te :, onf accornpii dc grandes et nobles! d°," fo, p a r r (
res, les villages et les villes. J ai etc j a(.lions ()n ne sailra se montrer 'hu» cnriéii .

.. ! trop bons et trop compréhensifs I H

! fions que les citoyens voudront bien
Caisse béné-

des 
de 
ter 

I
greo._, .
ral, cette province a très peu souf­
fert de la guerre et de l’occupation.
Par ailleurs, H y a plusieurs petits 
bourgs très pauvres; celui qui est 
situé près de notre aérodrome n’a
pas de médecin. Je me fais un plnj-1 . S“ront heureux de rotmnen
sir de visiter ses habitants réguliè- '1 "s s'lon' ncur‘-ux ue commen

sont: (ï)
de conseiller les membres actuels ou 

i passés du C.A.R.C. et/ou les person- 
. , ! nés à leur charge à propos de l’aide
nommes aguer- ■ ^ ],,qlieije j|s ont. droit en cas de be-

pas portes, a sojn fi|ianf.jer et de les aider à obte- 
moins qu on ne le leur demande, a ; njr l’assistance nécessaire; (2) de
l>arler de leurs souffrances mora-1 fajre (jes prêts ou octrois convena-
les et physiques. D’ailleurs, ils au- ; b]es aux membres du C.A.R.C. ou 
ront bien vite oublié cela. Mais ils I aux personnes à leur charge dans 
se souviendront des bons moments j îes cas urgents et lorsqu’ils n’ont 
vécus a telle ou telle station aérien- i aucun aulre m0yen de secours;

renient et de soigner les malades 
gratuitement. A ce prix-là, on m’a 
offert de rester après la guerre....’’

Une arrivée... un départ

L’escadrille des “Castors” s’est 
enrichie d’un nouveau pilote dans 
la personne du sous-lieutenant d’a­
viation Arthur Simard, de Larhine. ( 
près de .Montréal. Simard a fait son >

, .. „ , (3) de créer un organisme capable
ter les exploits d un tel ou tel, et j (Je faBrnir l’aide nécessaire aux 
quoi encore. Autrement dit, ils se-!membrcs ^ C.A.R.C. ou aux per- 
ront enclins à ne montrer que Je j sonnes à leur charge après la guer- 
beau côté de l’affaire. Et ce .sera;re; (4) d’intéresser le public à 
beaucoup mieux. Mais encore ne cette caisse, aussi bien que le per- 
laudra-t-il pas oublier qu’il y a eu 1 SOnnel du C.A.R.C., par l’institu- 
1 autre côté de 1 affaire. Ces jeunes I fion de comités provinciaux et ré­
gens retourneront au Canada plus j «jonaux; (5) de dresser les plans 
lurts que jamais, ils afficheront un ’ quj aideront à fourbir une instruc- 
cran et une volonté qu’on ne leur ; tjon supérieure aux enfants des 
connaissait pas, mais ils ne garde-j membres du C.A.R.C, blessés au 

apparition en France, il y a quel-[ront tout cela qu’en autant qu’on ! cours de cette guerre, 
ques semaines seulement, et il • n’a j saura les comprendre et les aider, j Toutes les demandes de prêts et 
pas tardé à faire ses preuves, ayant Ce sont là des constatations sé-; de gratifications sont soigneuse- 
déjà participé à quinze opérations, j rieuses, nous dira-t-on peut-être, [ ment étudiées, mais on tâchera de 
Avant son départ du Canada il 1 mais elles nous sont venues en eau- donner l’aide financière la plus ra- 
avait été désigné comme pilote del saut avec de bons maris, de bons pjqe dans ]PS cas urgents. Cette 
chasse. ! fils, de bons fiancés canadiens- aide est accordée dans les cas qui

Après avoir, servi plus de 4 ans1 français, dont le seul désir est de , ne sont pas prévus par les systè- 
nn Angleterre et depx mois eu Frau-j Voir la fin de la guerre au plus tôt mes actuels de compensation du 
ce, le sergent de section Roland [ pour rentrer dans leurs foyers res- ! gouvernement.
Bouliannc. de Montréal, photogra- pectifs. Et ici qu’il nous soit permis j
ohe de l’Aviation militaire cana-1 de mentionner quelques-uns de nos ---------- - ’
dienne, s’attend de retourner au interlocuteurs! Sous-lieutenant d’a- 
Canada. Il ramènera avec lui au ! viation Gérard Fourier, pilote, 133, 
pays une jeune Galloise et un bébé | chemin de Montréal, Eastview
d’un an. ta jolie petite Anne.

Retenez le “Devoir" d'avance 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* au tervice du tirage : 
BEIair 3361* : il vous dsnneia l’adresse
chez votre dépositaire — c'est le
e an acpu»itaire Je votre voisinage.

(Ont.); sergent Lucien LeBlanc, 
bombardier-pointeur, 46, rue Mer­
ton, Ottawa; sergent Joseph Saint- 
Louis, radiotélégraphiste-mitrail­
leur, 46, quatorzième avenue, La- 
chine; sergent Roger Asselin, mi­
trailleur, (>354, rue de Chateau­
briand, Montréal; sergent Euloge 
Bouchard, navigateur, La Tuque; ! bombardier-pointeur, 
sergent Charles Numainville, radio-1 Sheppard, Montréal.

télégraphiste, des Cèdres; sergent 
de section Charles d’Ambroise, ra­
diotélégraphiste-mitrailleur, de 
Squatteck, près de Rivière-du- 
Loup; sergent Roger Lerminaux, 
mitrailleur, de Montmartre (Sask.); 
sergent Paul Gendron, radiotélégra­
phiste, 37, rue Rérard, Drummond- 
ville; officier pilote André Nobert, 
navigateur, Gravelbourg (Sask.); 
sergent Georges - Emile Morand,

2322, rue

Parmi les prêts ou gratifications 
accordés dans le passé, on note 
l’aide fournie à un aviateur dont 
la femme avait besoin de traite­
ments spéciaux pour li tuberculo­
se, traitements qu’il ne pouvait pas 
payer à même son revenu person­
nel. La caisse fit un prêt à la veuve 
d’un aviateur qui perdit tous ses 
biens dans un incendie. Un autre 
aviateur reçut de l’aide lorsqu'il 
dut être opéré après avoir été li­
cencié de l’aviation pour raisons 
de santé.

Les directeurs dc la Société sont: 
M. Norman, le maréchal de l’air 
Leckie, les vice-maréchaux Sully et 
Nairn, S.-L. de Carteret, C.M.G., an­
cien sous-ministre de l’Air; H.-F. 
Gordon, sous-ministre de l’Air; S. 
IL M. A.-P. McNat), lieutenant-gou­
verneur de la Saskatchewan; M. le 
juge Alfred Savard (Québec); C.-L. 
Burton, C.B.E. (Ont).; H.-E. Sel­
lers (Man.); R.-P. Bell N.-E.); Cla­
rence Wallace (C.-C.); James Wal­
ker (Alta); D.-L. Macl.aren N.-B.), 
et H.-C. Bourke (IP.E.)

Les directeurs des neuf provin­
ces deviendront jmésidents de 
leur comité provincial afin de di­
riger l’organisation locale. Les 
membres de la Société auront af­
faire aux comités dans leurs pro­
pres districts. Au nombre de ces 
membres se trouvent plusieurs par­
ticuliers qui ont des fils ou des 
filles dans le C.A.R.C. Nombreux 
sont les parents d’aviateurs qui ont 
été tués au combat outre-mer. Les 
aviateurs ou aviatrices qui sont de­
venus membres de la société ont 
été choisis par suite dc leurs servi­
ces signalés'' dans l’aviation.

éê i- Ÿ

Voici une liste complète des 
membres actuels de la Société:

Québec: S. L. de Carteret, C.M.G., 
Westmount, P.Q.; H. G. Norman, C. 
M.G., de Montréal; l’hon. juge Al­
fred Savard, Québec; Walter P. 
Zeller, Montréal; Mme Adélard 
Raymond, Montréal; l’aviateur- 
chef de 1ère classe M. P. E. Stack. 
C.A.R.C.. Montréal.

Ontario: H. E. Gordon, sous-mi- ! 
nistre de la Défense nationale pour 
l’Air, Ottawa; Terence Sheard, Ot­
tawa; E. L. Burton, C.B.E., Toron- ’ 
to; le maréchal de l’air Robert Lec­
kie, chef de l’état-major de l’air 
aux quartiers généraux de l’avia­
tion à Ottawa; W. S. Middlebro, C. 
R„ d’Owen Sound; Mme K. D. Ker- 
by, rie Toronto; le maréchal de 
l’air W. A. Bishop, V.C., D.S.O., M. 
C., D.F.C., Ottawa; le vice-maré­
chal de l’air, A. T. N. Cowley, du 
C.A.R.C., Toronto; le vice-maréchal 
de l’air J. A. Sully, C.B., A.F.C., Ot­
tawa; le vite-maréchal de l’air A. 
Ferrier, M.C., Ottawa; le vice-maré­
chal de l’air K. G, Nairn, Ottawa; 
le commodore de l’air D. E. Mac- 
Kell, C.B.E., Ottawa; l’officier d’es­
cadre W. Walker, M.B.E., Over- 
brook; le sous-officier breveté de 
1ère classe G. E. Lowry, C.A.R.C., 
Toronto; le sergént de section J.
B. Couillard, quartiers généraux de 
l’aviation, Ottawa; le sergent M. I. 
Turpin, quartiers généraux de l’a­
viation, Ottawa; Ralph P. Bell, Ot­
tawa.

Manitoba: H. E. Sellers, W. A. 
Murphy, Mme R. D. Baker, le sous- 
officier breveté 1ère - classe D. B, 
Gilchrist, C..A.R.C., tous de Winni­
peg.

Saskatchewan: Son Honneur A. 
P McNab, lieutenant-flouverneur ; 
de la Saskatchewan, Régina; Neii 
J. Taylor, de Régina; Mme H. D. 
Hedley, M.B.E., de Moose-Jaw.

Alberta: James Walker, Edmon- j 
ton; U. H. Nash, Edmonton; Mme j 
J. A. Morris, Edmonton, le sous-of- | 
licier brevete de 1ère classe F. T. 
Peeked, C.A.R.C., Calgary; Tavia- 
trice-chef L. R. Roper, C.A.R.C., 
Calgary

Colombie canadienne: Clarence 
Wallis, Ralph Bell-Irving, Mme G. 
F. Strong, le sergent W. E. Ireland,
C. A.R.C., tous de Vancouver.

Nouveau-Brunswick: D. L. Mac-
Luren, W. AV. Rogers, Mme Percy 
Manning, tous de Saint-Jean.

Nouvelle-Ecosse: F. D. Smith, et 
Mme J. A. Hanway, tous deux d’Ha­
lifax; le sergent de section W. C. 
Clark, C.A.R.C., Dartmouth.

Ile du Prince-Edouard: H. C. 
Bourke, et Mme J. A. Lawson, de 
Charlottetown, le docteur J. C. 
Simpson, de Sumraerside.

Les élections au 
Nouv.-Brunswick

On ne voit pas là-bas de ces assem­
blées bruyantes qui sont coutu­
mières ici

Moncton, 24 — Les assemblées 
politiques en vue des élections gé­
nérales de lundi prochain au Nou­
veau-Brunswick n’ont rien de 
l exub'’ ‘(lc de celles qui ont eu 
lieu rtc ment dans tous les com­
tés de la province de Québec, se­
lon un observateur qui est dans la 
province voisine pour la durée de 
la campagne électorale.

A titre d’exemple, il parle de 
l’assemblée d’Hillsboro hier, où le 
chef de l’opposition provinciale, 
M. Hugh MacKay, devait porter 
la parole. Il réunit à cette occasion 
une des “plus grandes foules de 
l’histoire de cette localité”. Il y 
avait bien 250 personnes, dit-il. Il 
n’y avait pas de fanfare pour rece­
voir M. MacKay... pas même d’a­
vertisseurs d’automobiles pour fai­
re du bruit. M. MacKay e^t arrivé 
tranquillement dans sa propre voi­
ture et il a parlé à la population 
en un langage qu’elle pouvait com­
prendre facilement, sans rhétori­
que et sans vaine éloquence.

Il allait et venait sur l’estrade, 
causant plutôt qu’il ne faisait un 
discours politique.

M. Mackay a expliqué son pro­
gramme... et il est reparti ensuite 
comme il était venu, sans bruit. 
Une chose est remarquable, dit-on, 
c’est Ip brièveté des discourse Les 
trois partis, presque, d’un commun 
accord, ont déeidiL de ne pas en­
nuyer les gens ave? de longues ha­
rangues et tout se termine de bon­
ne heure dans la soirée.

Les libéraux du Nouveau-Bruns­
wick font présentement une gran­
de campagne pour défendre cette 
taxe spéciale qu’ils ont imposée sur 
le tabac, et de leur côté, les pro­
gressistes-conservateurs promet­
tent de l’abolin _____

La guerre menace
surtout les jeunes

La présidente de la United States 
National Congress of Parents and 
Teachers, Mme W. A. Hastings, de 
Madison, Wisconsin, a déclaré hier, 
à la séance d’ouverture d’un con­
grès d’éducateurs canadiens, que 
l’augmentation de la criminalité 
luvénile, alarmante depuis le dé­
but de la guerre, est principale­
ment ,due à une désorganisation 
des familles et à un manque de 
surveillance dc la part des pa­
rents.

“À plus d’un point de vue, dit- 
elle, les enfants deviennent les 
principales victimes de la guerre; 
nous appelons cela de la criminali­
té juvénile, bien que ce soient les 
adultes qui soienl responsables de 
cet état de choses.”

Mme Hastings a fait une revue 
complète des dangers qui menacent 
la jeunesse et elle a terminé en di­
sant qu’H est temps que Ton pren­
ne des mesures sévères pour proté­
ger nos jeunes.

La réunion avait lieu au West­
mount Junior High School, sous les 
auspices de là Canadian National 
of Home and School Association.

Satisfait de la Grèce
Rome, 24 (A.P.) — Le premier 

ministre Churchill a conféré avec 
le premier ministre grec George 
Papandreou, annonce-t-on.

M. Churchill a exprimé sa satis­
faction du progrès fait par le gou­
vernement grec pour l’unité natio­
nale et a discuté des moyens à 
prendre pour rendre plus effecti­
ve la contribution grecque à la 
cause alliée.

Le Canada entier 
fête Paris libre

Manifestations à Montréal, à Qué­
bec, à Ottawa et à Toronto — 
Le discours du maire Raynault est 
distribué à Paris

La libération de Paris a donné 
lieu à plusieurs manifestations à 
Montréal et dans le pays tout en­
tier.

S. H. le maire Raynault a fait 
un discours à la radio canadienne, 
qui a été retransmit “par les postes 
à ondes courtes qui sont entendus 
à Paris. De plus, son texte a été 
imprimé et distribué en Rrance. En 
voici quelques extraits:

‘Notre foi en la résurrection de 
la France n’a jamais été ébranlée et 
nous nous sommes fait un devoir 
de répéter bien haut que la France 
ne peut pas mourir.

“Durant quatre longues années de 
souffrance, nous avons attendu cet 
heureux jour. Nous n’avons ja­
mais désespéré de votre délivrance 
et notre commune doulêur nous a 
rapprochés davantage. Les liens 
du sang et de l’esprit se sont révélés 
plus forts et nous espérons que de­
main, nos destinées se continueront 
dans un rapprochement encore plus 
intime.

“Çitoyens de Paris, au nom de la 
métropole du Canada et en ma 
qualité de maire et de descendant 
de Français, je suis heureux de 
vous dire notre joie de vous savoir 
libérés de votre prison, et je vous 
exprime le voeu que votre belle vil­
le reprenne bientôt la place à la­
quelle elle a droit par ses grands 
mérites et les malheurs qu’elle a 
supportés. Le coeur des Montréa­
lais bat à l’unisson du vôtre en ce 
grand jour de la libération et c’est 
avec le même enthousiasme que 
nous saluons avec vous la France 
immortelle.”

* * *
Une fête improvisée a eu lieu au 

carré Viger, au pied du monument 
de Jeanne d’Arc, pour célébrer la 
libération de la capitale de la 
France.

Plusieurs allocutions de circons­
tance furent prononcées après que 
l’on eut entonné à l’unisson le 
chant de la Marseillaise. Mme Gé­
rard Guèvremont a déposé une ger­
be de fleurs au pied du monument 
et elle a porté la parole, avec Mmes 
José de Laquerrière et John Glenn, 
au nom des femmes de France et 
du Canada. M, J. Chevalier, un vé­
téran français de la dernière guer­
re, parla au nom de ses compatrio­
tes français. Tous ont émis Tes- 
poir et Tardent désir que la France 
puisse se voir bientôt entièrement 
libérée,, afin de pouvoir repren­
dre dans le monde le grand rôle 
culturel qu’elle a toujours joué et 
qui lui est exclusivement propre.

* * *
Une autre fête a eu lieu aux quar­

tiers des forces navales françaises 
combattantes, 1505, rue de la Mon­
tagne.

Des personnalités canadiennes et 
étrangères, répondant à l’invita­
tion du commandant Jacques Le- 
normand, se joignirent aux repré­
sentants militaires et navals de I3 
France à Montréal pour échanger 
des toasts à l'occasion de cette 
journée glorieuse.

Outre le représentant du mai­
re Raynault on remarquait 
jiarmi les nombreuses personna­
lités présentes M. J.-O. Asselin, pré­
sident du Comité exécutif de la Vil­
le de Montréal, le major général E.- 
J. Renaud, commandant du 4e dis­
trict militaire; Mgr Chataoui; M. 
Edward Phelan, directeur du Bu­
reau international du Travail, ac­

compagné de plusieurs délégués du 
M.I.T.; le Dr Albert Lesage; le com­
modore de l’air Relhaye, représen­
tant le vice-maréchal de Pair Adé­
lard Raymond; M. Edmond Tur­
cotte; le commandant Campbell, du 
H.M.C.S. Donnacona; M. L. Daguer­
re, président du Comité des Fran­
çais libres; le commandant et Mme 
fiarrison; Tadjudant-chef Mergny; 
le lieutenant Pierre Rousseau; ie 
capitaine de La Rozière; le capitai­
ne Lechevalier; l’ingénieur-mécani- 
cien Oribe, et plusieurs personna­
lités françaises.

Québec, 24 (C.P.) — Environ
75,001) personnes se sont réunies 
au pied de la citadelle de Québec, 
hier soir, pour célébrer la libéra­
tion dc Paris. Le brigadier Edmond 
Blais et Mme André Simard ont fail 
de brefs discours, au cours desquels 
ils ont exprimé la joie des Cana­
diens français de voir enfin Paris 
libéré.

Du kiosque de la terrasse, la fan­
fare du 22ème régiment royal ca­
nadien a fait entendre des aij-s na­
tionaux français. Partout, dans la 
ville, le drapeau tricolore flottait 
aux mâts du parlement provincial, 
de Thôtel de ville et des établisse­
ments commerciaux. Une messe so­
lennelle, ainsi qu’un Te Deum se­
ront chantés à la cathédrale, ven­
dredi matin, afin de célébrer la li­
bération de la capitale française.

Ottawa, 23 (C.P.) — Aux quar­
tiers généraux de la légation fran­
çaise, la nouvelle de la libération 
de Paris a causé une grande joie.

En l’absence du major Gabriel 
Bonneau, délégué du Cômité fran­
çais de la libération nationale, qui 
est présentement dans Je Québec, 
son premier secrétaire, M. Gérard 
Raoul-Duval, a fait une déclaration 
dans laquelle il dit que la bataille 
des forces de l’intérieur n’était pas 
seulement “la défense de l’honneur 
du peuple français, mais un tribut 
à ses amis qui ont cru en lui, et les 
premiers parmi eux, Jes Cana­
diens”.

Le majo/ Bonneau a prononcé de 
Montréal une courte allocution sur 
le réseau de Radio-Etat.

Mme Bonneau a montré à un 
journaliste une grande carte de la 
France où elle avait indiqué au fur 
et à mesure les progrès des forces 
alliées et des forces de l’intérieur. 
Chaque victoire était marquée 
d’une épingle rouge. “Quand, j’ai 
mis une épingle sur Paris, ce fut la 
minute la plus heureuse de ma vie”, 
a-t-elle déclaré en essuyant une lar­
me.

La délégation a annoncé qu’une 
messe d’action de grâces, à l’occa­
sion de la libération de la capitale 
française sera célébrée vendredi, 
en l’église du Sacré-Coeur. Le mê­
me jour, il y aura réception à la ré­
sidence du major et de Mme Bon­
neau.

D’autre part, le maire suppléant 
Geldert a demandé aux citoyen; 
d’arborer le drapeau tricolore; !a 
plupart des magasins du haut de la 
ville ont déjà mis en vente au comp­
toir des drapeaux français aux cou­
leurs fraîches. Le docteur Geldert a 
fuggéré une parade militaire et il

déclaré: Paris est la première de; 
capitales alliées occupées à être li­
bérée et Ton devrait célébrer avec 
éclat ce joyeux événement.

# * *
Toronto, 23. — Le drapeau tri­

colore français a été hissé sur Thô­
tel de ville de Toronto. Peu après, 
plusieurs mâts de la ville donnaient 
le même exemple.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li< 
brqirie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

La session intensive 
de la J. I. C.

Mi ta Hète de 'PloyéWé|

Décrivant une oute sur le front d’in­
vasion de ta Normandie, Gerald 
Clark, correspondant de guerre du 
Montreal Standard, a écrit: .. puis 
de petites évocations du foyer, comme 
un canon vide de cigarettes Sweet 
Caporal . . Parce que, de même 
que les Sweet Caps s’en sont allées 
dans les havresacs des troupes d'in­
vasion, ainsi elles s'en vont avec les 
Canadiens:—marins, aviateurs, sol­
dats — de par le monde entier. Car 
les Sweet Caps sont les cigarettes les 
plus populaires au Canada, U-bas, 
partout!

CIGARETTES

SWEET
CAPORAL
“La forme la plus pure sous laquelle 

le tabac peut être fumé''

300 SWEET CAPORALS $1.00
(Peur eutr«-m*r Mulemvnt)

LES NOUVEAUX RÈGLEMENTS 
GOUVERNEMENTAUX SUR L'ENVOI 
DE CIGARETTES OUTRE-MER
promettent une livriiion plue rapide nuit 
limitent le contenu du colle à .TOOcuerettei. 
Commendet de» SWEET CAPORALS. i$1.00 
le colle de 300, per l'entremise de votre 
marchand de tabac

ou de “Sweet Cape-’
Ceae Poetele 6,000, Montreal P O.

La session intensive annuelle de ! 
la Jeunesse indépendante cathblique 
aura lieu en fin de semaine, à la 
villa La Broquerie, Boucherville. I-e 
sujet développé et discuté par les 
jeunes gens sera le suivant: La for­
mation de chefs catholiQiies. On se 
demandera pourquoi et comment un 
catholique doit être un homme cul­
tivé. comment il doit propager ses 
idées chrétiennes, ce qu’il doit faire 
dans le domaine social et dans le 
domaine des loisirs pour aider les 
autres. , . , ,

Un programme d activités^ sera 
tracé aux sections pour Tannée 

! 1944-45: l’organisation d’un service 
j de préparation au mariage; _ une 

campagne pour la propriété privée;
I le moyen de promouvôir des campa- 
! gnes électorales saines et honnêtes.

Des délégués venus de tous les en- 
i droits importants de la province et 
! de l’extérieur paificiperont à ces 
| délibérations.

Les jeunes filles de la J.I.C.F. se 
réuniront à leur tour la semaine sui­
vante à Dorvnl pour étudier les pro­
blèmes particuliers de leur mouve­
ment. Il a été impossible cette an­
née, faute d’endroits disponibles, de 
réunir conjointement les groupes 
masculins et féminins.

Pour tout renseignement, on est 
1 prié de s’adresser à la Centrale ji- 
i ciste, ch. 3104, 1954 est. rue Rachel. 
Montréal 34, ^ r __

Festival
Au parc Christ-Roi, angle Henri- 

Julien et Chabanel: grand, mirobo­
lant, festival! dimanche, le 27 août, 

t a 2 lires 30 p.m. Courses de toutes 
1 sortes, sauts, chants, attractions va­

riés... En foule donc.__

Union économique 
d'habitations

A 8 lires jeudi soir, le 24 août, à ; 
[4210, rue Bordeaux, renseignements 
et causfrie sur la Cité-Jardin du Tri­
centenaire. Entrée libre, les dames I 
sont invitées.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li-1 

brairie du "Devoir", 430 est, me No-J

La venté
au sujet des salaires 

des textiles dans le Québec

Lês plus récentes statistiques des salaires payés par 
l’industrie du fil à coton et des tissus, compilées par 
l’Office fédéral de la Statistique, apportent un démenti 
formel aux critiques injustifiées faites au sujet des salaires 
payés par les textiles dans le Québec. Prenant comme 
base le salaire hebdomadaire moyen payé le ou vers le 
1er mars 1944, les statistiques du Gouvernement pour 
cette industrie établissent que l’ouvrier moyen des 
textiles du Québec gagne:

(1) plus que l’ouvrier moyen du coton de rOntario;
(2) plus que F ouvrier moyen du coton des provinces maritimes f
(3) plus que F ouvrier moyen du coton de tout le Canada.

Le salaire moyen payé par La Cîe Dominion Textile à 
cette même date est plus élevé que le salaire moyen 
du Québec. Voici quels sont les chiffres:

QUEBEC . $23.^6 par semaine parouvrier(diiffres,O.F.S.)
Prov. maritimes 22.89 II II il

Ontario . 23.39 II «I II

Tout le Canada 23.61 !« ü «•
Dominion
Textile r O L»d 24. SI il «i «•

Ces salaires moyens comprennent les salaires des femmes 
et des commençants, mais ne comprennent pas les salaires 
des chefs de services, des vendeurs ou des employés 
du bureau chef.

LA CIE DOMINION TEXTILE LTÉE.

5e
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Avec les Canadiens 
sur le sol de France
Notes diverses de Maurice Desjardins 

sur les nôtres en Normandie

(Par Maunce Desjardins, corres­
pondant outre-mer des journaux de 
langue française avec les Canadiens 
en Normandie, le 28 juillet, P.C.)— 
Pendant que se déroulait à l'écran 
un film musical américain, mon 
ami Edouard Gosselin, d'Ottawa, 
qui dirige les services de la Légion 
canadienne auprès des Fusiliers 
Mont-Royal, m’expliquait comment 
iJ avait dû s’y prendre pour obtenir 
une salle de dimensions assez gran­
des pour accueillir plusieurs centai­
nes de soldats.

C’était ici la salle de récréation 
d’un couvent, dit-il. Le toit avait été 
percé par un obus et la pluie avait 
arrosé l’étage supérieur, mouillant 
les matelas et délayant le plâtre 
pour créer un lamentable dégât.

“J’envoyai une vingtaine de fu­
siliers armés de balais et de va­
drouilles. Ils s’improvisèrent fem 
mes de ménage et remirent les cho­
ses en ordre. Les religieuses recon­
naissantes, après avoir distribué 
aux hommes du vin de leur cave et 
de la laitue de leur jardin, m’offri­
rent l’usage de leur salle de récréa­
tion, car elles avaient entendu dire 
que je voulais montrer des films 
aux troupes’’.

Gosselin ajoute que les religieu­
ses ont ouvert des yeux incrédules 
Sorsqu’il leur fit don de thé et de 
café dans des cartons canadiens; 
elles n’en avaient pas vu depuis 
quatre ans.

Les brancardiers des Fusiliers 
Mont-Royal ne le cèdent guère en 
bravoure à leurs camarades des 
troupes combattantes. Je citerai les 
cas de Beaudoin, d’Hébert, de Vn- 
chon et de Lapointe.

Conrad Beaudoin a accompli plu­
sieurs voyages au front pour aller 
chercher des blessés. Sous la mi 
Iraille, sa bonne humeur et ses bou­
tades ont aidé à maintenir le mo­
ral des hommes dans les tran­
chées.

Dans la chenillette de Maurice 
Nanel, le brancardier Boland Hé­
bert. de Hull, a lui aussi fait de- 
nombreuses randonnées de l’hôpi­
tal aux avant-postes, courant sous 
les balles pour aller chercher des 
camarades blessés. Il était épuisé, 
mais a continué son dangereux Ira 
vail en dépit des ordres de se re­
poser qu’il avait reçus.

Lucien Lapointe, de Longueuil. 
et J.-H. Vachon sont deux autres 
brancardiers qui ont risqué ieur 
peau plus d’une fois.

L’aumônier, le capitaine-abbé 
Charles-Edouard Beaudry, a vécu 
des heures qu'il aurait peut-ét-e 
souhaitées moins émouvantes au­
près du poste de secours, aidant le 
médecin, le cap. Guillaume Sou» 
cy, de Moonbeam, Ont., à réconfor 
ter les blessés. Plus d’une fois, b- 
sympathique padre a dû plonger 
dans la tranchée la plus proche, de­
vant malgré lui interrompre le flot 
rie paroles encourageantes qu’il n’a 
cessé de distribuer à ses ouailles 
en kaki.

Le capitaine Beaudry m’a montré 
avec orgueil la chaise normande 
qu'il a reçue en cadeau du maire 
d'un petit village. “Je l’avais remi­
sée dans le camion de ‘ Doc” Sou- 
f y. dit-il, mais les blessés commen­
çaient à ariver, il fallut faire de 1» 
place, car c’est dans l’intérieur du 
camion que se donnaient les pre 
miers soins. On transforma ma pré­
cieuse chaise en escabeau» pour les 
blessés. J’y tiens beaucoup, car elle 
sera en quelque sorte un souvenir 
fie noire première bataille en Fran­
ce, et je me suis bien promis de 
Panporter avec moi au Canada”.

Dans la fièvre de l’action, le 
commandant avait oublié le nom 
du lieutenant Patrick Bergeron, de 
Granby... On l’entendit qui criait: 
“Vite, allez me chercher le grand 
lieutenant avec la barbe rouge”,.. 
Parmi les photographes qui sont 
logés à notre camp de presse, il y 
a Eddie Worth, un Anglais rie Lon­
dres qui est à l’emploi d’une agen­
ce américaine... C’est le cas unique 
d’un Anglais travaillant pour les 
Américains chez les Canadiens en 
France... Parmi les nouveaux arri­
vés au bataillon, le soldat Ray­
mond Lelièvre, de Montréal, jus­
qu'à il y a quelques semaines d’un 
régiment canadien de langue an­
glaise, qui a demandé aux autori­
tés de se faire envoyer à un ba­
taillon de langue française... Le ca­
pitaine Georges Brégent, de Mont­
réal, esl bien portant... J’ai eu l'oc­
casion ces jours derniers de remer­
cier une nouvelle fois le soldat 
Louis-Philippe Thibault, qui m'a­
vait généreusement offert un bon 
coA-e pendant les grandes manoeu­
vres militaires de mars 1913 en 
Grande-Bretagne... Lr réseau rou­
tier normand est assez compliqué, 
mais avec des agents rie police en 
moto* comme le soldat Aimc Cvr, 
de Hull, qui se font un plaisir de 
donner des indications à eeux qui 
ont l’impression d’ètre égarés, il 
est facile de trouver le ^on che­
min... Dans les ruines d’une gare 
je viens de trouver un billet de 
chemin de fer première classe de 
Normandie à Paris... Merci, je pré­
fère le ieepl... Je retrouve dans 
nies notes les noms du caporal Ho- 
ger David, de Montréal, et du sol­
dat Ernest Ross, de Godhout, Côte- 
Nord comté de Saguenay... Si je 
me souviens bien, ils sont dans 
l’armée depuis quatre ans et n'ont 
jamais eu leurs noms dans les “pa­
piers''... Messieurs, vous êtes ser­
vis! ___ m ______

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jomais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai su service du tirage : 
BEIair 3361* : Il voue donnera l’adresse 
d'un depositaire de votre voisinage.

Réédition

PAPINEAU
par Robert RUMILLY

Ouvrage de 280 pages for; 
ment documenté.

Au comptoir $1.25.
Par la poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Le "Halifax", j 
une machine 

compliquée
Personne ne la pilote sons avoir suivi 

un entrainement spécial

Avec le C.A.R.C., en Grande-Bre-j 
tagne, le 14 (Dépêche retardée) — 
Les équipages des fameux quadri- • 
moteurs “Halifax” ne sont pas for-j 
mes du jour au lendemain. Cesi 
avions dont se servent plusieurs es-1 
cadrilles canadiennes de bombar- j 
dement, entre autres les “Alouet­
tes”, sont si compliqués que les ! 
équipages chargés de les conduire 
en territoire ennemi doivent, au ; 
préalable, subir un entrainement i 
assez prolongé.

Comme nous le disions l’autre I

jour, en annonçant le prochain re-1 
tour aux opérations du commun- j 
«tant d’escadre Georges Roy. D.F. 
C., de Westniounl, peu importe i’ex-1 
périenee et les talents.d’urt pilote,] 
il lui faut se soumettre à cet en- j 
traînement, si dans le passé, il n'a ! 
conduit que des unimoteurs ou des 
bimoteurs.

Mais il suffit de s'arrêter pendant 
quelques instants devant ces énor- : 
mes “Halifax” pour comprendre ! 
que ce n’est pas pour rien que l’on ] 
soumet leurs équipages à un entrai 
nement tout spécial et prolongé, f 
Ces avions ne requièrent que le 
double ou moins d’un équipage de 
“Wellington” et, cependant, ils 
transportent trois fois plus de boni- ] 
bes. Un seul de ces appareils peu! i 
porter jilus d<* six tonnes de bom­
bes. C’est imposant.

“Quiconque est appelé à voler à ! 
bord de ces appareils peut se ré-; 
jouir”, de nous déclarer l'officier) 
pilote Maurice Desmarais, de Sher-I

brooke (Que.), qui devait, quelques 
jours plus tard, êlre affecté aux 
Alouettes”.

“Ce n’est pus surprenant, a-t-il 
ajouté, que l’aviation alliée n'ait 
pas tardé, avec de tels avions, à 
s'assurer la suprématie, aérienne.”

Le sous-lieutenant d’aviation Ls- 
Mareel Houde, 7338, rue Berri, à 
Montrés!!, est un des bombardiers- 
pointeurs que nous avons rencon­
trés, à cette école préparatoire aux 
opérations à bord des Halifax. Lui 
aussi fait maintenant partie des] 
“Alouettes", de même que les sous- j 
lieutenants d’aviation Laurier Ber- i 
nier, âgé de 29 ans, 1928 ouest, rue] 
Sherbrooke, Montréal, diplômé de i 
l’école des Hautes éludes commer-1 
ciales; Rosaire Garneau, 178, rue j 
Laurier, et Marcel Régimbald, 0882,! 
rue Saint-Valier, Montréal.

L'un des officiers préposés aux 
renseignements à l’Ecole «les qua­
drimoteurs est le lieutenant de sec­
tion Gérard Armstrong, de Saska­

toon (Sask.). Cet officier, qui s’oc­
cupe particulièrement «les Cana­
diens français, se spécialisa «*n lit­
térature française A l’université du 
Manitoba en vue «l'enseigner notre 
langue. Il a maintenant l’occasion 
d'utiliser ces connaissances de 
français, car il enseigne le cours 
de sécurité à un bon nombre des 
nôtres, “J’aime beaucoup parler la 
langue française avec les aviateurs, 
dit-il, même si les expressions tech­
niques sont plus “«iifficultueuses" 
en votre langue....”

Le sergent Emile Lefebvre. 1078, 
rue Lenar, Windsor (Ont.), est un 
des navigateurs à l’entrainement, il 
est presque prêt à participer aux 
opérations. C’er.t un grand ami du 
sergent Joseph Pépin, 8429, rue La- 
jeunesse, Montréal, un bombardier- 
pointeur qui compte trois randon 
nées en territoire ennemi.

* * ¥
Quelques notes — Le sous-offi­

cier breveté Jean Labrecque, un

bombardier-pointeur de Montréal, 
a fait un séjour a un aérodrome de 
l’aviation américaine, où il a ap­
pris les mcth«>dfs américaines de 
bombardement en vue de la colla­
boration étroite qui doit exister en­
tre les aviations alliées. “J’ai eu 
l'occasion, dit-il, de rencontrer des 
Franco-américains de la Louisiane. 
Ce sont de chics types, et nous nous 
comprenons très bienv.,.. Un autre 
bombardier • pointeur que nous 
avons rencontré au «ours «le nos 
visites est le sergent Roger Roy, de 
Disraeli, près de Thetford-les-Mi- 
aes. Roy a fait deux ans d'études 
médicales à l’université Laval, puiï 
s’est essayé à la comptabilité avant 
d’entrer dans le C.A.R.C. Son pi- 
lote, te sergent Jim Locke, est ori­
ginaire de Parc-Extension, dans le 
nord «le Montréal, et i] s'exprime 
parfaitement en français.... Le ca­
poral Antonio Côté, de Drummond*- 
ville, est un armurier doublé d’un 
amateur de hockjey. Le jeune Côté,

J qui a déjà joué dans une équipe 
• américaine à Madison Square Gar- 
j riens, se propose de continuer sa 

vie sportive dans une équipe de 
j l'aviation.... L'aviateur-chef Jean- 
Marie-Pérusse, de Plessisville (Q.L 
est un nouvel arrivé du Canada of 
il était armurier à l’école de Mont 
Joli. Pcrus.se est à la veille «le pas 
ser à l’escadrille des “Alouettes”.

Vient de paroîDe f

Le dernier livre du chanoine 
Groulx

Notre maître, le Rossé — troisiè­

me série. Etudes sur l'histoire du 
Canada.

$1.25 ou Service de Librairie du 
’ Devoir''; $1.35 par la poste
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I |UI, toi, mon vieux, viens grossir nos rangs. Si tu as 
du sang dans les veines, tu ne nous laisseras pas 

partir seuls. Voudrais-tu qu’on te fasse cadeau de la 
victoire sans que tu y contribues? Voyons, t’es plus fier 
que ça. Tu veux sûrement faire ta part. Il faut gagner 
la guerre, il faut que nous soyons nombreux, et il faut 
que tu sois là.

Dans l’armée, tu vivras une vraie vie d’homme. Marchons 
ensemble sur les traces des héros de Vimy, de Cource- 
lette, de Passchendaele, de Dieppe et de Caen. Enrôle-toi 
dans l’infanterie. Deviens volontaire, les volontaires font 
les meilleurs soldats.”

PORTEZ-LEAVOTREBRAS
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

Le totil <!<» vente» a été de 23.665 actions hier, et de 17,210 actions minière*, 
en comparaison de 21,lit actions et de 21,370 actions minières mardi dernier.

23 AOÛT

Fruits et légumes Situation de l'acier

Agne-w-Surpass . . . .
Aluminium.....................
Asbestos.........................
Bathurst . . • .
Bell Telephone ....
Brazilian........................
B C. Power “A" . . . 
Bulolo .....
Can. Cement.................
Can. Forgings A . , , . 
Can. Nor. Power . . . 
Can. Steamship . . .
Can Car
Can. Car prlv. (nouv.l 
Can. Celanese
Can. Loco ................
Canadian Pacific 
Con. Smelting . . .
Diet.-Seagrams . . . 
Dom. Bridge 
Dom. Steel & Coal B
Dom. Tar ................
Dom. Textile 
Foundation Co.
Oen. Steel Wares 
den. Steel Wares Prlv. .
ovpsum........................
Bollinger ...................
Imperial Oil .... .

17 
89 
22'.!, 
15 >6 

156 
22 >i 
21 
19 
9 

19 
6

U‘b
9'/*

26! 4
42 
60% 
11% 
5Ui 
32V j 
30 
7%

11 “'4
72
18%
161a

101 >,i 
8% 

11
14

22% 
15% 155'4 
22% 
21

8%
19
5%

11%
9

26'4 
42 
60 
11% 
51%

29%
7%

11%

16%
8%

Ferm Haut Ba» Perm
lmp. Tobacco ... . 13 12»; 13
Int. Nickel.................. . 33% 33 ^3*4

22% Int. Pete ................ . 22'* 22% 22%
15% Int Power.................... . 22

its1; Laura Secord ..... . 16
22% Legaré prlv..................... . 13%

8%
• _i „,

21 Lindsay ...................... • 8*>4i S1»
Massey-Harrl*............... 9% 9 ou

9 McColl-Frontenac . . 8
26 2619 Mitchell Robt .... . 26

5». Mont. Cottons . . . 73%
11*2 Mont. Cottons prlv. . . . 130%

21% 21%9% Mont. Power................ . 21%
28V4 Mont Tramways . . . . . 21

37 3742 Nat. Breweries . . . . 37
60 Noranda......................... . 56% 56% tiBVs
11% Ogilvie........................... 27

15% 1651% Or.t. Steel...................... . 16
Price Bros........................ . 31 30% 31

29% Quebec Power . . , 12 12*2 12 <4
7% Saguenay Power prlv . . 103% 103 % 103%

U% St. Law. Corp. priv. . 15%
St. Law. Flour . 35

56 56St. Law Paper priv. . 56%
16% Shawlntgan.................. . 14% 14'* 14%

Steel of Canada . . . . 68% 68% 68^4
8V£ Wlnn. Electric . . . .

Banques :
5% ô Va

13% Nova Scotla................. *• • •

LE CURB DE MONTREAL
Haut Bas retm

Abltlbt .......................3% 3% 3%
Abltlbl 6% prlv.
B. C. Packers . . . 
Brown Co (eta) . .
C. N. Pow. prlv. . . 
Can. Indus. B, . . 
Can. Indus Prlv. 
Can. Int. Inv. prlv. 
Can. Vickers prlv. . 
Can. Westli«house 
Consolidated Paire r 
Cub Aircraft, lets) 
Dom. Oilcloth 
Dom. Sq. Corp. . . 
Donnarona ....
Ford A...................
Fraser .....................
Maple Leaf M. A p. 
M. & O. Paper .

46
25

225

45% 45% 
25 25

220 220

835 Abltlbl 6% P.
800 Ajax ...............

CC540 Aubelle

1400 Ang. Can. 
0000 Aquarius . 

16700 Area .

600 Aunor
1100 Base Metal 
9400 B. Explor. 
3335 Beattie

2400 Brit. nom. 
5COO Broulan 
1GOO Brown Oil 
500 Calmont .

4445 Cas. Tret...................
1450 Cent. Pat..................

1C250 Cochenour ...
2700 Coin La 

700 Commonwealth tv»
1050 Conwest ....

13500 East Crest ...
1475 East Mai . . .
550 Foundation ...

2600 Franco . ...
2250 O Yellowknife .
5500 Gillies ....
4110 Gods Lake...............
1600 Goldale ................
3000 Gold Gate . . .
1500 Ooodflsh..................
1000 Gra Bousq............... 4%
«39 G. L. Sh*. Vt .

2000 Gunter . .

1500 Hard Ro .
1000 Barker ................. 8
3100 Harrlcana . . .

500 High Sarcee . .
2400 Howey . . .
1327 imp. Oil .... 14
500 Inspiration . .

U50 Int. Pete . .
1500 Jason . .
6000 Jelllcoe 
1500 Kirk, Hudson .
1500 Kirk Lake . .
2600 Labrador . .

20025 L. Dufault . .
1500 Lapa Cad.

78 78 78
165
170

75
52
57 57 57
87* 8% 8’*

65
35%

4 4 4
9% 9 9

26% 2672 26%
28% 28% 28%
15»;
11% 11 11

R S E D
DI TOB

Ouv. Haut Ferm.
45% 45% 45%

150 145 145
65 55 58
25 24 24
65 65 65

107 10O 105
30 28 28
82 78 80
20% !9 20

400 390 300
14 13 13
15% 15% 15%

179 168 172
185 182 183
27 25 26
14% 14 14
14% 14 14
22% 22% 22%

120 118 119
85 84 85

5 5
21 21 21
72 70 72

'.90 188 190
120 111 120
225 210 210
224 222 222
33 33 23
30 30 30

150 150 150
9% 9 9%

250 245 245
19 19 19
67 65 67

875 860 860
11% 10% 10%
36 35 35
26% 26% 26%
n 10 11
4’, 4'; 4%
4% 4% 4%
5 4»; 4»;

27 25 26
8% 8 8%
4 3 4

83 89 89
6 6 6

36 36 36
12>; 12'.* 12%
36 35 35%
14 13% 14
80 80 80
22% 22% 22%
34 33 34
« fi 6

66 65 65
104 102 104
315 295 295

Power Oorp. prlv. . . 
Quebec Telephone . . 
S.C. Power prlv. . . 
Standard Clay
Unit. Distil.................
Walkervllle
West Can. Flour prlv.
Windsor H<v ■ , . ,

M
Alflermac . • • •
Aubelle......................
Francoeur .................
Jollet-Quebec . . . 
Labrador . , .
Lake Shore ($1 . . . 
Lake Dufault . . . .
Normetal..................
Pato...........................
Siscoe.......................

Haut Bas Perm
97 97 97

544 .
:o4 

9%
3
3%

78
4%

9%
3
3% 

78 ,

9%
3
3%

78

23
55

24 
57 
65 
10 

310
18% • 

235 235
60 66 

495 475
75 75

23
55

295 295
235

66
475

75

L'industrie des pêcheries 
dans l'ouest canadien

des pêcheries des trois Provinces 
des Prairies en 1913 est de $6,514,- 
095 et se répartit ainsi par provin­
ce: Manitoba, $4.564,551; Saskat­
chewan, $1,154,544; Alberta, $79;>,- 
O'H). La hausse des prix est la prin­
cipale cause de l'augmentation de 
la valeur, mais la pèche se pratique 
d’une façon plus intense en Saskat­
chewan. Comparativement à 1912, 
la prise diminue de 0.2 p.c. au Ma­
nitoba, mais la valeur augmente de 
28 p.c. En Saskatchewan, la quan­
tité débarquée augmente de 28 p. 
c. et la valeur, de 97 p.c.; en Al­
berta, les augmentations sont de 
7 p.c. et 62 p.c. respectivement.

Les principales espèces de pois­
son, par ordre de valeur, sont les 
suivants dans les trois provinces 
ensemble: corégone, $2,9-0,119;
doré, $1,636,793; doré noir, $l,0ob,- 
37!. Le doré noir est pris en quan­
tité commerciale au Manitoba seu­
lement et détient le deuxième rang 
au point de vue de la valeur dans 
cette province en 1943. En Saskat­
chewan et en Alberta, le corégone 
est le plus précieux des poissons 
commerciaux.

Les pêcheurs des trois Provinces 
des Prairies prennent un total de 
529,943 qtx de toutes sortes d’une 
valeur de $4,594,022 au point de de­
barquement, comparativement a 
une prise de 503,005 qtx d’une 
leur de $3,323,347 en 1942.

Nouvelle émission 
d'actions

239 219
9% 9>

232
9%

7500 Lebel . , ,
1800 Leltch . . .
6600 LUI L.L. . .
2250 Macassa . .
1550 Matleod . .
3585 Ma4sen . . .
4040 Malartlc 

500 Man. Estn. .
2200 McKenzie . .
1500 Mld. dont. .
450 Min. Corp. .
500 Model OU .

2600 Moneta . . .
10650 Negus ....

1500 Norgold . .
2100 Normetal 

500 N Can Nine 
4250 O'Leary . .
6960 O’Brien . . ,
2750 Omega . . .
4250 Pacalta . . .
3500 Partenan . .
4150 Paymaster .
6000 Perron . . .

700 Pioneer . . .
985 Powell . . .

1000 Do vt . . .
1325 Pickle Crow 
5000 Purdy 

794 Queemton .
1500 Reno ...

71200 Roche .
4300 Rouyn 
1500 St. Anthony 
2950 San Ant. . .
1000 Hand ...
2000 Senator . . .
3400 Sbcoe . . .

600 Sladen . . .
2000 S. End Pete .

850 Springer 
600 Stand Pav. .

11300 Steep Rock 
500 Sud. Cent. .

10300 Thom. Lund.
4100 Trans. Res.

50 Unit. Corn.
3325 Up. Canada 
1400 Venture ,
3500 Vermllata 
700 Waite Amu 

6500 Wasa 
1775 Wrl. Harg 
9020 West Mai.
2500 Ymlr ....

CURB
900 Con. Paper .
500 Ol! Select . . . 
500 Ostsko ... 

Total des vente* :

Ouv. Haut F<
4% 4%

. . 722 120

. . U8 117
. . 385 380
. . 261 260
. . 209 207
. . 370 305
. . 2% 2%
. . 147 143
. . 36 38
. . 205 200
. . 18 18
. . 73 69

132
. . U3* 11%

66 
85 
26 

360 
34 
15 
6% 

38 
115 
415 
113 
103 

280 
44 
95 

5% 
. 17

41

85
25

340
33
14

6
37

no
410
112
;oo
275

42
95

5
11%
38

4%
120
117
385
2*1
207
370

2%
143
36

200
18
72

153
VSj
65
85
X

345
33
14

6
38

111
415
112
103
275

44
95

5
16
38

Arrivages: pommes 3. bananes 22. can­
taloups 15, raisins 10. citrons 5, orange» 
18, poires 2, pèches 22, prunes 8, tomates 
1, agrumes divers 3, fruits divers 8; autre* 
fruits 12. carottes 3, oignons 6, laitue 1. 
pommes de terre 1, total 138 

Pommes: Qué, Transparentes, Duchess, 
bols., no 1, 1.50-82.50; dom., 75c-$1.75; Dud­
ley, no 1„ 1 75-2.50: bar., 3 50-4; Melba, 
Astrakan, hols., no 1. 2 75-3; dom,, 1.75- 
2 50; 1-2 bols., m.. 1.50-1.85 Petro, 1-2 
bols , carton no 1, 1.50-1 65; .McIntosh hâ­
tives, 1 60-1.75; Ont , Melbo, ert, comb.,

---------- I no 1, dom.. 2.75-2.80; dotn.. a cuire, 2.50;
l a valeur totale de la production Duchess, hols., dom., 1.50-1.75; Transpa-

— - rentes, no 1, 3; Astrakan, 2.50; C.-B., Du­
chess, C, 1.90-2; Transporentst, 2-2.15. 

Bananes: Cuba, A.C., 100 liv., lie.
Bleuets; Qué., crt de 32 ptes, 9-10; Ptes, 

mousseline, 32-35; pan. de 11 ptes, 3.50-4; 
quelques-uns plus bas, c. de ptes. ouver­
tes, 35; N.-B.. N.-E., 33-38,

Cantaloups. Ont., pan. de 20 ptes, 75- 
1.50; C.-B., crt. stand . 4.75-5; Jumbo, 5- 
5.50.

Raisins: Ont,, blanc, pan: plat de 6 
ptes, 75; Calif,, R. et B., Malaga, Rlbler, 
lug, 4.25-8.

Pamplemousses: Callf , c., 6-6,25.
Citrons: Callf., c., 9-9 40.
Oranges: Callf., c., Valencia, 5.25-6.35. 
Poires: Ont., pan. mous, de C ptes. no 1, 

95: pan. plat, 77; pan plat de 11 ptes, 1.39.
Péchés: Ont,, Chahs, jaunes, blanches, 

pan. mouss., 6 ptes, 92-97, no 2, 80-84; 
Va., Elberta. bols., 4.75.

Prunes: Ont., pan. mouss. de-6 ptes, 110 
1, 89; caissettes 75-77.

Tomate*; Qué., rouges, c , 25-40: Bijou 
et Roses hâtives. 50-1.00; Roses tardives, 
1-1.50; jaunes, 1.75-2 Ont., tuteurées, pan. 
de 11 ptes, no 1, 35-60.

Melons d’eau: Okla , 1,40-2.10; Miss., 1.- 
60-1.65; Del., Cuban Queen. 1.

Fèves: Qué.. vertes, sacs de 40 llv., 1.50- 
2; jaunes, 1.50-1.75.

Betteraves: Qué., doz,., 25-30; sacs de 
50 llv., 75-1.00.

Broccoli: Qué., doz„ 1.
Choux de Bruxelles: Qué., crt. de 32 ptes. 

7-8.
Carottes: Qué., dor., 30-40; sac de 50 

Uv., 1.5t>-$1.75; Ont., bols.. 1.50-1.75.
Choux; Que., verts, doz., 25-50; rouges 

et de Savoy, 75-1.00.
Choux-fleurs: Qué., doz., gros, 1-2; 

moyens, 35-1,
Ms,ïs: Qué., doz., 10-18. ' -
Concombres: Qué., doz., 10.
Céleri: Qué., doz., gros, 75-1.50; moyen 

35-75.
Aubergines: Qué., doz , 1.75-3; Ont., pan. 

de 20 ptes, 75-1.50.
Poireaux: Qué., doz., 25-40.
Laitue: Qué., iceberg, crt., 27 pommes,

1.50- 2; 36 têtes, 1-1.50; crt., Ont., 2-2.50. 
Oignons: Que, de printemps, doz, SO­

SO; sacs de 50 Uv., no 1 1.75-2i blancs à 
conserves, pan, de 11 ptes, 1.65-1,75; gros.
1.50- 1.60; jaunes, 1,40-1.50.

Pois: Gaspé, bois., 2-3, suivant l’état. 
Piments; Qpé„ verts doux, bols., 2-3:

âcres, pan. de 6 ptes. 75-1; Ont., verts 
doux, pan. de 11 ptes, 25-75; âcres 50-1. 

Persil: Qué., doz., 25-35.
Radis: Qué., do/.., 15-25.
Navets: Qué., doz., 35-40; sacs de 50 llv., 

75-1.
Pommes de terre; Quê„ sacs de 75 llv., 

50-1.

va-

3 V, 3% 3%
400 390 395

8% 8%
. 39 36 38

78 75 75
. . 55 55 55
. . 3 3 3
. . 140 137 138

, . 4*,* 4% 4».
. . 430 400 400

4% 4% 4%
45 40 41
85 82 82 
16 16 16 

252 250 220
11% 11% 11% 
7% 7 7

505 500 505
65 62 62

410 «0 400

Dominion Malting Co., Ltd., of­
fre aujourd'hui une nouvelle émis­
sion de $650,000 d’actions preferen­
tielles, 5 p-c. cumulatives et rache- 
tables. Cette offre se fait par 1 in­
termédiaire de Gairdner and Co., 
et les fonds en provenant serviront 
au rachat des valeurs en cours à 
7 p.c.

Les nouvelles actions sont ra- 
chetables à 105.

Cette entreprise est 1 un des plus 
importants producteurs de malt au 
navs. Son usine, à Transcona. a 
une capacité de 1,350,000 boisseaux 
par année. .

Ses profits nets disponibles pour 
les dividendes au 31 juillet 1944 se 
chiffraient à $134,282, soit 1 equi­
valent de $20.67 sur les nouvelles 
actions ou plus de 4 fois les exi­
gences du dividende. Ses gains 
moyens depuis 8 ans furent de 
$22.01 par action. ^

Dividendes déclarés
Les directeurs de Canadian Cot­

tons viennent de déclarer les pre­
miers dividendes depuis la subdivi­
sion du capital-actions sur une base 
de 5 pour 1 et les dividendes décla­
rés sont équivalents aux precedents.

Des dividendes de 30 cts par ac­
tion commune et de priorité vien­
nent d’être déclarés, payables le 2 
octobre aux actionnaires inscrits le 
1er septembre. Le taux annuel est 
donc de $1.20 contre $6.00 antérieu­
rement. . . . , ,

M. J. F. Burton, assistant-tréso-

New-York, 21 (A. P.). — On a dit, 
dans une récente livraison du pé­
riodique Iron Age que, bien que la 
demande d’acier demeure considé­
rable aux Etats-l’nis et que les com­
mandes en carnet diminuent peu, 
les rapports commerciaux indiquent 
un certain relâchement dans lesj 
achats et les marchés des riblons ] 
affichent un ton faible.

Au sujet de la tendance en baisse | 
des prix de la ferraille, la publica-j 
tion ajoute:

“La défaite de l'Allemagne, que j 
les mouvements sur le marché des; 
riblons semblent prévoir, aura, lors­
qu'elle sera un fait établi, un effet 
immédiat sur les cours de la fer­
raille. Déjà cette semaine l'on si­
gnale la baisse de ees derniers pour 
diverses catégories,* dans des ré­
gions telles que celles de New-York, 
Philadelphie, Pittsburgh et Cleve­
land.

“Sur le front des commandes 
d’acier, les tendances, cette semai­
ne, sont mixtes. Dans les régions où 
les usines travaillent à des gros coti- 
trats de guerre pour une multitude 
de produits, l’on scrute constam­
ment les inventaires afin de préve­
nir la “sur-demande”, dans le cas 
d’une fin prochaine de la guerre en 
Europe. Cet état de choses peut être 
considéré comme une phase de 
transition vers des livraisons moin­
dres, même s’il ne s’effectue pas 
d’annulations de grande envergure 
dans les contrats de guerre.

“Ce qui contre-balance les fac­
teurs futurs de retardement et ac­
croît davantage la difficulté de rem­
plir rapidement la demande - cou­
rante extrêmement considérable de 
produits d’acier, c’est le recul de 
2 points Vs dans la production na­
tionale de lingots d’acier, à 94 p.c.: 
de capacité théorique. Cette régres-' 
sion, que l’on croit générale dans le: 
pays, serait la conséquence de; la 
récente vague de chaleur, des repa-j 
rations prolongées, d’absences sus-, 
citées par les nouvelles de guerre et 
d’une rareté de main-d’oeuvre ex­
perte.

Cartes Professionnelles
assurances COMPTABLES

HORACE LA6RECQUE
COURTIER «N ASSUKANCI

Nous Invitons ;** Corn mun 
eleuses h prévaloir de no* service» 

particulier*
441. St-Pr«n(oii-Xavi*r - Montr4»l

Tél M.irquette 2S83-Î384

AVOCAT

Matou Va»tl< oit Qu» vamer CB
VANIER fir VANIER

IVOCâTB
i7 ouest ru* Salnt-Jacuue*

Tél HArbour 2841

BREVETS DMNVENTI0NS

^Manuel del’lnventeur
- c/ form.ute,de preuve

dr d'meentjon

>*934 S™ CATHERINE & MONTREAL

écrivez
RT FOURNIER

82 173 182
4% 3% 3%

8% a»; 8M
3»; 3»; 3»;

30 30 30

Les dividendes
T. G. Bright & Co., $1.50 par ac­

tion privilégiée, payable le 15 sep­
tembre aux actionnaires inscrits le 
31 aoûL

Canada Cernent Co., $1.25 par ac­
tion privilégiée, payable le 20 sep­
tembre aux actionnaires inscrits le 
25 août.

Ottawa Electric Ry Co., 50 cts 
par action, payable le 2 octobre 
aux actionnaires inscrits le 1er sep­
tembre.

John E. Lang & Sons Ltd, 17% 
cents, payable le 2 octobre aux ac­
tionnaires inscrits le 11 septembre.

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende trimestriel

Le Conseil d’adgiinistration de la Ban­
que Canadienne Nationale a déclaré pour 
le trimestre finissant le 31 août 1944, 
un dividende de un et demi pour cent 
H Va %) sur le capital-versé de la Ban­
que. Ce dividende, portanr le no 214, 
sera payable au bureau principal ou à 
toute succursale de la Banque à partir du 
1er septembre 1944, aux actionnaires 
inscrits dans les registres le 15 août, à 
3 h. de l’après-midi.

Par ordre du. Conseil d’administration, 
Le gérant général,

CHARLES ST-PIERRE

La farmalion d'un comité 
d'emballage

Ottawa, 24 —- On annonce au mi­
nistère des munitions et approvi­
sionnements, la formation d’un co­
mité canadien d’emballage qui ver­
ra à ce que soient effectués les 
changements nécessaires dans les 
méthodes d’emballage et les matiè­
res dont on se sert pour emballer 
vu qu’on doit prendre des disposi- 
tiqns pour que le volume croissant

.......__ fl65 approvisionnements de guerre
de Jamaica Public Service Corn- d.e?tinés au théâtre de guerre du Pa­

ssa,ooo.

BOURSE DE NEW-YORK
Haut Ra* Eerm I

Air Réduction ............... 41 40'; 40% Kenecott
Allied Chemical ............. 151% 151% 151% Kreege 8.8........................... f?’»
AUI* Chaim......................... 38%
American Can ................ 92%
American Car & F 
American Locomotive 
Ame. P. & L. 6% pif

40%
20
58

37% 38 
92% 92% 
40% 40% 
19% 193t 
54% 57%

Do. 5% Prf. ... 51% 48% 51%
American Roll M. ... 15% 15»» 15%
American Smelting 40 39'* 40
Am Tel & Tel............. . .. 163% 10349 163’,
American Tobacco ... ... 72 % 72% 72%
American Water W. . ... 10% 9% 10';
American Woolen .... 8% 8% 87*
Am Wool Prf............... .. 86'- 86% 86',
Anaconda 26»* 25»»
Atchison S.F.................. ... 67 65», 67

LOF Glas# ...................... 53%
Loews Inc.......................... 64%
May. Dept S .................. 59%
Mead Corp ........................ D%
Mont. * Ward ....... ........... 50%
National C&n. Oorp........... 14%
National Dairy Prod.........  24%
National Distillers ........... 35%
N atlonal Lead 24

25%
53%
64%
59%
11%
50%

National Steel 
Norf. West

68%

24% 
35% 
24 
7% 

68 V,

22%
B%

42%
61%
14%
41%
44%
11
14%

Baldwin C.T ...........
Baltimore & Ohio ...
Bend Aviation .......
Bithehem Steel .......
Boeing Air ..............
Berg Warn,
Briggs MIg
Budd MIg Co. .........
Burrough’s Add.
Canada Dry ....................... 29%
Can. Pacific ... ............. 10%
Case J. 1............................... 31%
Ch. & Ohio ........................ 47%
Chrysler Mctors .............. 93
Colg. Palm ..................  29%
Ool. Gis St Ei 4%
Continental Can ............ 41%
Continental Oil ............ 294a
Crane Co ..   26%
Crown Zellers .................. 19%
Crucible Steel .................. 34
Curtlsa Wright A .......... 17%
Del & Hudson ................ 35
Diet Sengram .................. 33
Douglas Air .................. 56%
DuPont de N...................  155%
FI Auto Lit .................... 45%
Flectric Boat ................. 11%
TCIectric Pow. êc ht ........... 5%
Fllntkote   23%
Glen. Amn True................. 49%
Oeneral Electric ................ 38%
General Food .................... 43
Oeneral Motors .................. 63

22%
8%

41%
61%
14%
40%
437»
10%
14%
39%
10%
37%
47
92%
29

4%
41%
281*
25%
19%
34
17%
34%
33
56%

North American
Northern Pacific ............. 13%
Ohio Oil ........................ 17H

22% i Owens 111. 0....................... 61%
8% l Pacific G i El.................... 32%

42% I Packard Motors .................. 6
61%
14%
♦0%
43%
11
14%
29%
10%
37%
47
92%
29%
4%

41%
29%
26
19%
34
17%
34%
33
56%

GUdden ............................. 24%
Goodrich ...........................  52%
Goodyear   47%
Great Nor Ry Prf........... 38%
Great W Sug................... 271,
Howey Sound ............ 36%
Hudson Bay .................... 26%
111. Central Ry .................. 16’»
Inspiration • 11%
Interlske Iron ................ 9%
Int. Nickel Ltd.................. 30%
int. Pap Co........................ 83
Int. Tel. & Tel.................... 18%
John* Manvlll* . • 96%

155% 155% 
45% 45% 
11% 11% 
5% 5%

234; 23% 
49% 49% 
33% 33% 
429* 42% 
62% 62% 
24\
51%
47%
38%
27%
36%
26%
1«%
11%
9%

30 
824*
13%
99

24**
52%
47%
38%
27%
36%
26%
16%
11%
9%

sou;
82%
18%

Paramount .......
Pepsi Cola.........
Philips Pete ....
Pressed Steel Car 
Prort. & Gamble 
Pub Ser of N J.
Pullman Inc, A
Pur* Oil ............
Radio Corp 

Do. Prf.
Remington Rand 
Republic Steel 
Reynolds Tob B 
Schenl«y D.
Sears Roebuck ................ 96%
Serve! ................................. 31-'»
Shell Un. Oil .................... 24
Sinclair Oil . . ............ 14%
Socony Vacuum ............ 13%
South Pacifie .................. 30
South Rwy Prf ................ 54%
Sperry Corp........................ 27'*
Standard Brand* ........... 30*4
Standard Oil, CaJ ......... 36%
Standard Oil of N J. . . 53%
Texas Corp........................  48%
Texas Gulf ....................... 35»»
Timken Roller ............. 51%
Twentieth C ................ .. 25%
Union Bag & P. .. .......... 12%
Union Carbide ............. 80

Haut Rat Perm
32% 32% 32*4
jr ‘ 25%

53 
64%
59%
11%
50%
14
24%
35%
23%
6%

P 68%
ÏOl»* 201-’; 20! \ 

19% 19% 19%
is»;
17%
6U 
32»;

5%
27 
55%
44%
14»i 
56',
17%
49%
16%
10%
76%
20%
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21%
24 
14%
13%
29%
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30%
36%
55%
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35%
»1%
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12%
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pany Limited, annonce que les di­
recteurs de la compagnie ont auto­
risé un dividende trimestriel de 
$1.75 par action privilégiée ? pour 
cent cumulatif, sujet à l’impôt sur le 
revenu par l’Etat, payable le 2 octo­
bre 1944 aux actionnaires inscrits 
au 31 août 1944.

cifique se rende sans faute à desti­
nation.

Le nouveau comité coopérera avec 
les fabricants et autres intéressés 
pour qu’on atteigne les meilleurs 
résultats possibles dans un mini­
mum de temps et de dépense.

M. L. K. Webber, directeur du
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E Harry Knight. C.A 
Gérard Marceau, CA 
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Raymond Portier. CA 
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Paul-B Trudel OA 
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Dr Maxime Brisebois
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Montréal Qnébe* South

Au premier semestre de 1944, 
— Canada Wire and Cable Co. Ltd, 

filiale de Noranda, a fait un bene­
fice net de $383.000, y compris 
l’impôt remboursable, comparati-

—Les administrateurs de David service de la production des muni- 
& Frère Limitée ont déclaré hier le j lions, a été ‘nommé président du 
dividende régulier trimestriel de 25 comité qui sera recruté parmi les 
cents par action de la classe “A”. Ce membres des forces armées, les 
dividende est pavable le 30 septern- ministères du gouvernement et le 
bre aux actionnaires inscrits le 15 Conseil national ries recherches, 
du même mois.

"Canada Wire & Cables” La moisson générale dans 
les provinces des Prairies

La température a été plus favo­
rable à la moisson dans la plupart

27%
56»*
44»;
14%
56%
17V
50%
16%
10»,
76%
21%
19%
34%
33

veinent à $396,987 au semestre pre-> des régions des provinces des prai- 
cédent et à $546,100 au premier se- ries la semaine dernière, et de 
mestre de 1943. ! bon.s progrès ont été réalisés. La

15%
n»;
61%
32%
6
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Disette grave de boeuf 
en Afrique du Sud

Johannesburg, Afrique-Sud, 24. 
(Câble de la C.P.1 — L’Afrique sud 
fait face à sa plus sérieuse disette 
de boeuf et de mouton de son his­
toire et par suite, tout le système 
gouvernemental de contrôle des ap­
provisionnements et de distribution 
des denrées essentielles est mainte­
nant mis à l’épreuve. L’organisme 
du contrôle de la viande est soumis 
à une opposition particulièrement 
forte. P

Les citoyens font la queue aux 
portes dea boucheries â Durban,

Johannesburg. Le Cap, Port Eliia- 
beht et Pretoria et au cours des 
nuelques dernières semaines, la plu­
part des bouchers ont fermé avant 
onre heures du matin.

Les rapports concernant la situa­
tion de la viande dans les diverses 
villes sortent avec la régularité des 
communiqués de guerre. Afin de 
soulager cette disette et maintenir 
son contrôle, le gouvernement a 
l’intention de mettre sur le marché 
500,000 livres de boeuf en conser­
ve par semaine. Cette viande est 
d'habitude réservée aux militaires. 
Le gouvernement de la Rhodésie du 
sud acctunule des réserves de boeuf 
frais.

Déduction faite des dividendes 
sur les actions privilégiées p.c.. 
le bénéfice net se traduit par slO.- 
17 l’action “A” et par $1.61 1 action 
-B>. 1,a partie remboursable de
l’impôt équivaut à environ 60 cents 
l'action “B ”.

La compagnie a fait un chiffre 
d’affaires sans précédent en 1943, 
mais les bénéfices ont commence 
à diminuer à cause de la hausse 
du coût de fabrication et cette ten­
dance de baisse s’est continuée du­
rant la première partie de cette 
année. La partie remboursable de 
l’impôt sur les bénéfices exception­
nels comprise dans le bénéfice net 
s’élève à $91,000 contre $HO,508 
au trimestre précédent et 12/4,736 
au trimestre correspondant rie 1 an 
dernier. r _____

Notre production
de chaussures en cuir

La product!ôiT^de" chaussures en
cuir au Canada s établit à 3,037.-3. 
paires en juin, comparativement à 
2,200,891 le mois précédent et 2,- 
824,027 le mois correspondant de 
l’an dernier. La production du pre- 
mitr semestre d® cette nnnee flt- teint un total de 18.155 239 paires, 
à rapprqcher de 17,344.805 la meme 
période de 194T ^__

"Regent Knitting” vendu 
à "Grovers Mills Ltd”

Saint-Jérôme, 24 — Une transac­
tion d'une importance capitale pour 
Saint-Jérôme a été effectuée, hier 
soir, lorsque le syndicat américain 
représenté par 51. A. L. Mailman, 
J. Gillman. qui avait récemment 
acheté Regent Knitting Mills, a re­
vendu la compagnie à M. J. H. Oro- 
ver. de Grover Mills, Ltd., de Mont-

de Varennes &,Vézina
Comptables agréés 

10 cutst, St-!a«aues, Montréal
J de Varennes, C.A. 
A. Vézlna. LLL.. CA.

Tél. MA. 8587
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Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est U 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — S sous le numéro.

Téléphone* au service du tirage t 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adressa 
d'un dépositaire de votre voisinage.

TARIF
des annonces classifiées

de
’DEVOIR"

Téléphc.ie : BEIair 3361

l «sont 1* mvt 25c minimum oomu- 
tant

Annoncea facturée* l%e I* mot 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET! AUTRES. 2c 
par mot mlilmum de 50o FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 oar insertion

ACHAT DE CREANCES

moisson est maintenant générale 
dans presque toutes les régions et. 
sauf dans le sud-ouest de la Sas­
katchewan et le sud de l’Alberta, 
les rendements sont relativement 
bons là où les opérations du mois- 
sonnage-battage et du battage sont 
terminées. Quelques livraisons de 
la nouvelle récolte ont été faites et 
ont obtenu un classement de no 1 
et no 2 Nord.

Dans le sud du Manitoba, près 
de 75 p. c. de la récolte a été mois­
sonnée èt 10 p. c. battue. Dans les 
districts du centre et du nord la 
récolte est moissonnée dans la pro- j 
portion de 25 à 50 p. c„ mais le 
battage vient seulement de. com­
mencer, Les inondations au sud et 
à l'est de Winnipeg ont causé des 
dommages indéterminés, principa­
lement aux cultures rangées, La 
température en Saskatchewan a 
été plus variable, mais la coupe 
est maintenant générale dans tou­
tes les parties de la province. On 
estime que 28 p. c. du blé, 30 p, c. 
de l’avoine, 50 p. c. de l’orge et 70 
p. c. du seigle ont maintenant été 
coupés. Les opérations de moisson- 
nage-battage et de battage se pour­
suivent dans les régions du sud et 
du centre, et le rendement du blé 
est en moyenne de 28 boisseaux à 
l’acre. La mouche à scie continue 
à faire des dégâts dans le sud cen­
tral, l’ouest central, le sud-ouest et 
le centre. Il n’y a eu que de légè­
res gelées dans le nord.

La moisson est bien avancée 
dans le sud, de l’Alberta et sera gé­
nérale cette semaine dans les dis­
tricts du centre et du nord. La 
moisson a assez progressé dans le 
district de Rivière-à-la-Paix. mais 
les pluies ont retardé les, opéra­
tions dans quelques autres régions. 
Les rendements sont faibles dans 
la partie sud de la province, mais 
ils sont supérieurs à la moyenne 
dans le centre et le nord. Les dom- 

réal. mages par la mouche à scie sont
L'usine prendra un essor const- considérables en certaines régions, 

dérable puisque de 7 00 employés la 1 mfris les gelées n’ont été que légè- 
Cie Grover projette d’en porter le tes.
nombre à 3,000 dans un avenir rap j |] a grêlé ici et là en Saskatche- 
proché en agrandissant les cons- wan et on Alberta la semaine der- 
tructions déjà érigées, afin de pro-

Acoortez-ncma \ te créances, billet» en 
souffrance. Pavorw Dlus haut prix F • 
André Arès 57 oueat. rue St-Jacques. Fua- 
teau 9197 In.o

CONVERSATION ANGLAISE

ASSURANCES

mnic
jjsstfrmce surbVS»

Saubeprbe
MONTftCAt»

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Cartes d’A flaires
DACTYLOGRAPHES

Conversation anglaise Cercle d'étude et 
cours oartlcullers Méthode oratlim et 
rapide. Institutrice possèdent dlpîAme pé- 
dastORlque bülanue d'Ontario. MA 1138
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duire, outre la confection de bon­
neterie de laine, les tissus’ de ny­
lon sous différentes formes.

nière. Les pâturages sont passables 
ou bons dans toutes les provinces 
et le bétail est généralement en bon
èUL

EN VACANCES

Faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine .................. ...........20
2 semaines.................. ...........35
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Etats-Unis
1 semaine ..............................25
1 mois ....................... ........... 75
3 mois ....................... ...... 2.25

Strictement payable d'avan­
ce par mandat-poste ou chèque 
au pair, sinon 0jouter 15 sous 
pour frais d'échange, au "De­
voir". Boîte Postale 500. (Place 
d'Armes), Montréal.
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*■ par téléphone.
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LA VIE SPORTIVE
Les honneurs 

sont partagés 
à Mont-Royal

Robert redevient 
champion du 

monde
Les favoris et les seconds choix Yvon Robert est redevenu cham-

se sont partagés les honneurs hier à 
la piste Mont-Royal en gagnant cha­
cun trois épreuves, tandis que l’au­
tre course a été remportée par un 
négligé alors que Fittspool, de 
l’écurie H. M. Walker, a décroché 
le premier argent dans la quatrième 
épreuve à l'affiche.

Les jockeys Magath et Barker ont 
eu les rênes de deux vainqueurs 
pendant que Tomkinson, Field et 
Pantone ont piloté les autres ga­
gnants et la lutte pour le champion­
nat des jockeys continue d’être très 
contestée et surtout très intéres­
sante.

Voici les résultats d’hier:
lr# COURBE — 6 furlongs. Bourse SW. 

Temps 1.15 3-5.
Unwood Miss. Magath. 111.
HaUalark, ConnoUy, 114.
Tommy Gun, Beckett, 106.
Keep Up, Gwynne, 114.
Hand Mark. Rollins, 105,
Roy Star, Feeny, 112.
Marsel of Hope, Munden, 111.
Bossle Mark, Kerr, 100.
Going To, Barker. 115.
Somerville, Field, 111.
$2 au mutuel ont rapporté sur Llnwood 

Miss 11.20. 7.60, 4.70; sur Hadalark 11.20, 
8 60; sur Tommy Gun 6 95.

2e COURSE — 6 furlongs. Bourse 6400 
Départ à 4.38. Temps 1.15 4-5.

Differential, Barker, 115.
Moonmlss, Feeny, 112.
Grand Luck. Kerr, 106.
Zaltowna, Munden. 113.
Miss Verchêres, Chevalier, 105.
Not Yet, Pantone, 113.
Bugle March, Aimers, 113.
My Mother, Fisher, 98.
Flying Glee, Beckett, 114.
Pari double 73.20.

Marvyn Dutton 
démissionne 

comme président

LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 24 AOUT IW

Les résultats 
dans les ligues 

de Baseball

Son commerce ne lui permet pas 
d'accepter la présidence de la 
Ligue Nationale

pion de l’univers, mais sa victoire 
n’est pas plus catégorique que ne 
le fut celle de Sexton lorsqu’il lui 
enleva le championnat lors du pre­
mier match entre les deux, alors 
que Robert prit une chute qui ne 
fut jamais constatée.

La rencontre d hier soir a été j nouveau président, cela depuis que 
mouvementée. Apres deux chutes , .viarvyn m.ü 1Jullü’u a alH10aCC ^ 
que remportèrent chacun des deux1süir ue pourra durant la pro.
adversaires le match devint rude j cllajllt. salsuu ut nockey ia44-irf4b, 
lorsque les deux combattants furent | renjpijr cette position dont le salai- 
revenus dans 1 arene pour la troi-

(Par la Presse canadienne)
La ligue de hockey Nationale est 

actuellement à la recherche d’un

sième chute et les choses ne firent 
que s’aggraver à mesure que le com

re est d’environ élô.uüü par année.
Dutton, très en vue dans le hoc­

key majeur depuis plus de vingt

à deux reprises lorsque Robert ten­
tait de revenir, Sexton lui porta 
des coups d’avant-bras alors qu’il 
se trouvait en dehors des câldes 
pour le lancer de nouveau hors de 
l’arène.

La troisième fois, Robert tomba 
en bas, mais saisit son adversaire 
par les pieds et le tira au plancher. 
La bataille éclata alors mais Arthur 
Legrand, un ami et compagnon de 
Robert, se précipita dans la mêlée 
et retint Sexton. Ce dernier se mit 
à batailler avec Legrand et durant 
ce temps Robert remonta dans 
l’arène et l’arbitre Dan Murray se 
mit à compter les secondes, décer­
nant la victoire à Robert alors que 

uuuLue la™ Sexton se trouva en bas au compte
*2 au mutuel rapportent sur Dlfferen- I de 10. Le temps de la chute fut de 
al 8.15, ^3.70,^ 2.70; sur Moonmlss 9.30, | (j.46.

Sexton tenta sans succès d’argu­
menter et tenta même de faire un

bat avançait. ans, a annoncé qu’il ne peut en et
UnVaobertTfrav” s°!“ oâb e, e" i ««Wr "* *, la I.
lâi*. ............... . km Nationale |juur la saule raisur

tlal
5.40; sur Grand Luck 4.55.

3e COURSE — 5 1-2 furlongs. Bourse 
$400. Temps 1.09 2-5.

Rocky Hill, Barker, 116.
Genette, Beckett, 114.
Whirling Dun, Munden. 116.
Miss Varennes, Fisher, 101.
Awakener, Chevalier, ns.
Paughty, Powers, 111.
Tinted Light, Rochon, 107.
Spin and Win, Field, 116.
$2 au mutuel rapportent sur Rocky Hill 

5.00, 3.40, 3.40; sur Genette 4.10, 3.60; sur 
Whirling Dun 4.50.

4e COURSE — 6 furlongs. Bourse $400. 
Temps 1.14 1-5.

Fittspool, Tomkinson, lit.
Cave Mark, Kerr, 106.
Tangelo, Courtney, 109.
Game Hunter, Field, 108.
Captain Tower, Connolly, 114.
Grovela, Magath, 110.
Hors de Combat, Munden, 115.
The Wraith, Beckett, 114.
Sweepshot, Feany, 120.
Philharmonic, Barker. 116.
$2 au mutuel rapportent sur Fittspool 

!8.70, 10.20, 7.15; sur Cave Mark 8.90, 8.70; 
(ur Tangelo 5.50.

La qulnella 93.25. •
5e COURSE — 5 L2 furlongs. Bourse 

1500. Temps 1.07.
Lady Tourist, Field, 110.

Lucky Ed., Connolly, 114.
Demolition., Magath, 110.
Sunny Plume, Aimers, 113.
Mask and Wig. Courtney, 109 
Doll's House, Chevalier, 105.
Lady Sham. Kerr, 106.
Mariana, Feeny. 111.
The General, Barker, 116.
Date Ace. Munden, 115.

mauvais parti a Robert.
Sexton s’était assuré la premiè­

re chute grâce à une prise de jam­
be alors qd’il s’attaqua au genou 

I gauche malade de Robert, forçant 
j le Canadien français à lui concé­
der la chute en 20.1U.

Robert prit la deuxième chute 
d’une façon qui fut probablement 
cause de la rudesse de Sexton à la 
troisième chute. Sexton s’attaqua 
de nouveau au genou de Robert, 
mais ce dernier parvint à lui faire 
lâcher prise et comme Sexton at­
taquait de nouveau, lui porta un
coup de genou à la tête et se cou­
cha ensuite sur lui pour prendre 
la chute en 9.35 minutes.

Jack Kennedy a démontré en se­
mi-finale qu’il n’est pas le der­
nier venu alors qu’il a tenu tète 
au brutal Bob Wagner durant 30 
minutes et eut même le meilleur de 
l’engagement avec ce solide gail­
lard dans une rencontre mouve­
mentée du commencement à la fin 
qui se termina par un verdict nul.

Une autre rencontre mouvemen­
tée fut présentée dans la prélimi-

__ ___ ______ naire qui mettait aux prises (lino
-.®.2 ^5portent sur Lady Tou- Garibaldi et Rebel Btv> Russell,
410; sur •Dlmolltion 3S75r. LUCkÿ 10'20’ - ‘^-niar étant finalement disqua-
W. T?™fV2-5. 1-2 fUrl°llgS- BOUrEe

Bess Greenock, Magath, m.
Wawfteld, Chevalier, 116.
Ml&j Livery, Tomkinson, 106.
My Adèle, tavelé, 106.
Jane Mark, Kerr, 106 
Navy Time, Brisson, 110.
High Range, Feeny, lie.

«e?dG2r^1 Course cycliste
2 25; sur Miss Livery 2 65. ou LaFOIltaine
_ 7e coH5?E _ 5 furlongs. 3 ans et plus.
Bourse $400. Temps 1.02 2-5.

Narkl, Pantone, 112.
Meadow Money. Powers, 106 
Windy Porter. Magath, 106.
Legion Boy, Kerr, 107.
Erica. Chevalier, 105.
Country Cousin, Lavoie, m.
Spanlee, Barker, 116.
Marlboro Maid, Fisher, 106 
Kanosee, Gwynne, 114.
Roadmaster, Munden, 116.
La qulnella rapporte 32.50.

, au mutuel rapportent sur Narkl 4.20, 
sur Meadow Money 9.45, 3.30- sur Windy Porter 3.05. ^

ce dernier étant finalement disqua­
lifié par l’arbitre au bout de 8.42 
minutes pour rudesse excessive.

Frank Judson et George Linne- 
han ont fait match nul dans le pre­
mier combat de la soirée.

Au club Stuart

Le Parc LaFontaine sera témoin 
d’un événement sportif peu banal, 
le dimanche 10 septembre pro­
chain. , ,

La Palestre Nationale, avec le 
concours du club Cyclo-National et 
de Roger Dolbec, bien connu des 
fervents de la course de 6 jours, 
organise une course de 35 milles en 
bicyclette.

On v verra des champions com­
me DÔug. Péron, plusieurs fois ga­
gnant de la coupe de La Presse
pour la course en bicycle Montréal- 
Québec; Bill Robertt, Robert La- 
course, Jack Eyamie, Couture, Léo 
Richer et autres.

Tous les clubs cyclistes de Mont­
réal sont invités à déléguer leurs

. V tournoi pour le championnat 
junior, hommes et femmes et pour 
garçons et fillettes s’est continué 
avec succès hier, sur les courts du 
club Stuart et on trouvera les ré-i ,sultats des matches disputés au concurrents. De nombreuses per- 
cours de la journée. sonnalités sont attendues pour la

Aujourd’hui, l’on assistera, en circonstance, 
plus de plusieurs matches dont on 
verra le tirage ci-dessous à la fina­
le pour lé championnat des fillettes 
entre Joan Stuart, du Stuart, et Car­
mel B ran swell, du Saint-Eustachc.
Simples garçons, 
quarts de finale
Gilbert Jolicoeur, Ottawa, bat 

Roland Lamothe, 6-2, 6-1.
Raymond Laroche, Québec, bat 

Yvon Belle-Isle, 6-4, 6-0.
Colin Maass, Valleyfield, bat 

Henri Dessaulles, 6-2, 6-1.
Gérard Cadieux, Valleyfield. bat 

Hammie Quain, Ottawa, 7-5, 6-4.
Simples fillettes, demi-finales

Joan Stuart, Stuart, bat June De- 
veaux, 6-4, 6-0.

Carmel Branswell bat Jocelyn 
Shaw, Ottawa, 6-2, 6-2,
Simples dames, quarts de finale

Pat Macken, Mont-Royal, bat Béa­
trice Lorden, St-Jean, 6-1, 6-0.

Lorna Murray, Brooklyn Park, 
bat Jessie Smith, Mont-Roval, 6-4,
6-3.

Jancth Rutherford, Ottawa, bat 
Dorothy O’Brien, Ottawa, 4-6, 6-2.
Simples hommes, quarts de finale

Ronald Raymond, Stuart, bat 
Yves Sarra-Bournet, Ottawa, 6-3,
0-1.

Bob Duford, Ottawa, bat Gilles 
Trahan, Stuart, 6-1, 4-6, 6-1.

Yvon Gauthier, Québec, bat 
Frank Kaszas, Ottawa, 6-1, 8-6.

■Paul Oliver, Ottawa, bat Red­
mond Quain, Ottawa, 4-R, 0-7, 7-5.

AUJOURD’HUI
Demi-finales, garçons 

3 h. p. m.: Gi '

Au Parc Richelieu
Le programme de courses sous 

harnais qu’offrira le promoteur E. 
Gauthier, au parc Richelieu, diman­
che prochain, sera un autre pro­
gramme de gala. Les amateurs du 
Parc Richelieu pourront en effet 
assister à la dispute de 4 classes ex­
cellentes, à savoir, un 2.18 trot et 
amble, un 2.23 trot et amble, un 
2.28 trot et amble et une classe spé­
ciale pour jeunes trotteurs. Les che­
vaux éligibles le 23 août pourront 
être inscrits dans ce programme 
qui sera offert à la populaire piste 
du Bout de Tl le dimanche.

De retour â Saint-Bruno où il re­
tournera aujourd’hui, M. Gauthier 
nous a appris que les chevaux bien 
connus Mona Todd, Laura May Har­
vester, Royal Peters, General Sto-

aison
que ce uavaii ie tient trop éloigné 
üe son commerce de contracteur, 
dans i Ouest du pays, commerce 
bien florissant et qui réclame de 
plus en plus sa présence.

Dutton devint directeur-gérant 
du circuit du hockey majeur quand 
Frank Galder décéda, en 1942, et lit 
si bien a ce poste, qu’on proposa, à 
1 unanimité, de iui oilrir la posi­
tion de président en permanence 
te printemps dernier. Dutton avait 
déclare aturs qu il y songerait du­
rant i’ete et qu il rendrait une ré­
ponse définitive à l'automne,

ruer, il déclarait oiiicieuement: 
“Je uois démissionner avec granu 
regret. J aimerais bien demeurer 
a mon poste mais cela lue tiendrait 
trop souvent éloigné de mon com­
merce sis dans i Ouest du Domi­
nion. ue fut pour moi une décision 
men dillicile a prendre, apres 
vingt-quatre années de nockey ac- 
tit mais c est men la seule decision 
que je dois prendre”.

ua carrière de Dutton date de 
19ia quand il revim a wnnupeg, 
apres avoir passé quatre ans dans 
le service militaire et apres avoir 
pris part activement, ouue-mer, a 
la premiere grande guerre.

Dulion se mit aussitôt a jouer au 
hockey très activement ei on re­
marque qu il appartint même a cinq 
émus uinerents, étant sur ta gtace 
de huit a dix neures par jour.

Durant de longues années ii 
jouait au hockey imver et parcou­
rait les provinces des rrairies avec 
un ciuo ue uase-oan en ete. it joua 
ensuite pour un cluo amateur de 
Latgary qui lut oanm par les ama­
teurs, et rteu et ses coéquipiers se 
joignirent a Xa vieille ligue ue hoc­
key ue i ouest du Lanaua. En 192ü, 
quanu cette ligue cessa ses opera­
tions, muiou se veuuit mi-meme 
aux Maroons de Montreal pour 
<jü,uUu et signa en meme temps un 
contrat de quatre ans qui lui rap­
porta o2ü,(JÜ0 de plus.

En 1930, les Maroons le vendi­
rent aux Américains de New- 
lork ç,t vers 1935, Dutton prenait 
le contrôle de ce club quand son 
propriétaire, Rill Dwyer, Jui em­
prunta it>2ü,u<JU pour faire face à des 
échéances qui devenaient dues et 
qui devaient être payées sans tar­
der.

il fut grand pilote des “surpre­
nants Amerks” jusqu’en 1941 quand 
ce club, à cause de ia guerre, dut 
cesser ses activités. H demeura 
membre du bureau des gouverneurs 
de Ja N. fi. L. et quauu Frank Cal- 
der mourut, en février 1942, il fut 
nommé directeur-gérant ou prési- 
uent pur intérim ue ta Nationale.

Né a Russeli, .Manitoba, Dutton 
est age de 4o ans environ, et son 
père, Wiiiiam-A. Dutton, tut pro- 
prietaire, durant de longues années' 
d'une compagnie de chemin de fer 
et d une firme de construction de 
routes de l’ouest du Canada, dont 
les 'bureaux étaient à Russeli et a 
Winnipeg. ^

Le Poupart et
les Bouffons

Les Bouffons se sont fait battre 
dimanche dernier par le Poupart, 
mais ceia ne veut pas dire que la 
partie ne fut pas intéressante, loin 
de là.

Près de 3000 personnes ont assis­
té à la joute et tout le monde s’est 
amusé.

information: LA. 0455, PL. 0663. 
Par lettre: Jules Lacerte, 1442 St- 
Timothée, Montréal 24, P.Q.

Cinquante clubs affiliés
Exactement cinquante clubs se­

niors et intermédiaires font partie 
de l’Association provinciale de bal­
le molle Enrg., dont le président est 
Elzéar Poitras, de Québec. Près de 
huit cents joueurs y sont enregis­
trés. A sa première saison, l'Asso­
ciation connaît un véritable Succès. 
Le détail provincial est actuelle­
ment en marche et dans quelques 
semaines on connaîtra le véritable 
champion provincial senior et hi­

kes, Yolo Elsworthy, Patsy McGre- , termédiaire. C’est la maison Dai 
gor, Peter B. Grattan, Morgan Volo, | gnault-Rolland de Montréal, qui of­

fre à cette puissante organisation 
amateur les trophées emblèmes du

Athlone Ace et plusieurs aulres se^ 
raient en lice dimanche.

Les chevaux des écuries Beau­
doin et Léonce Drouin, de Thet- 
ford-les-Mines, sont déjà au Riche­
lieu, tandis qu’on y attend ceux de 
C. Weiner, de Brandon, Manitoba, 
et de Harry Ingles, de Kingston, 
Ontario.

Ibert Jolicoeur. Ot­
tawa, vs Raymond Laroche, Qué­
bec; Colin Maass, Mont-Royal, vs 
Gérard Cadieux, Valleyfield. 
Demi-finales, dames

3 h. p. m.: Pat Macken, Mont- 
Royal, vs Lorna Murray, Brooklyn 
Park; Elaine Fildes, Mont-Royal, 
vs Janeth Rutherford.
Finale, filleltes *

4 h. p. m.: Joan Stuart, Stuart, 
vs Carmel Branswell, Saint-Eusta- 
che.
Demi-finales, hommes

5 h. p. m.: Bob Duford, Ottawa, 
vs Yvon Gauthier, Québec.

8 h. p. m.: Ronald Raymond, 
Stuart, vs Paul Oliver. Ottawa.

Volet pour le» amateur» de balle molle 
et pour les MM 
dlens <■■■ 
joueur», au baton, après 26 rencontres dis­
putées par le Trlcoiore depuis qtfe Wat­
son est devenu le gérant de rc club. On 
noter» qut» le» Canadien» n'ont subi que 
deuv défaite» en 26 partie».

Balle molle
les amateur» de

et pour les admirateur» de» fameux Cana- nuAhoo TrnU-hivii.re« 1 évis dlen» de Phil Watson, la moyenne des 'V vUclK C, Il OIS-imiereS, EPVlS,

titre provincial.
D'ans la section senior, à Mont­

réal, les clubs Maisonneuve et Rial­
to se disputent le titre, tandis qu’à 
Québec, les clubs Artillery, Proof, 
Paradis, Anglo Ship et Gignac se 
disputent les mêmes honneurs. A 
Montréal, dans l’intermédiaire, les 
clubs David, de Verdun, Red Star, 
Locomotive, Providence et Saint- 
Michel bataillent pour le droit de 
rencontrer les champions des villes

Pj ab. cc. c. moy.
Hcffernan ............... 43 17 2 396
Durnan ................. 83 32 9 385
Blak* ..... ................ 60 22 2 366
Wateon ................ 65 21 2 323
Larh . . ................... 73 23 2 315
McMahon .............. 92 29 4 315
Richard .. .............. 102 32 6 313
Chamberlain .. .. .. 4 14 4 0 285
O'Connor . . ...... 85 24 3 282
Harmon .................. .. 18 67 IR 1 269
Gamoureux ............. .. 23 86 23 3 267
Bourharrt ......... .. 17 67 17 4 253
Mageau ...................
Ertdoll* . ............

78 19 0 243
5 1 n 200

GetUffe ................. 6 1 0 166

Grand-Mère, Shawinigan les (’.bu­
tes. Les organisateurs de cette as­
sociation méritent des félicitations, 
car il s’est fait un énorme travail 
pour réussir à grouper un si grand 
nombre de clubs. Ici, à Montréal, 
quinze équipes font partie du mou­
vement, l| est regrettable que des 
clubs comme le Rest. Roger. Rorna 
Tailleur, Paul Roy, Alphée, Lachi- 
ne, Ville LaSalle et autres n’aient 
pas endossé ce mouvement car ils 
auraient figuré avec avantage dans 
cette organisation. Peut-être y se­
ront-ils l’an prochain?

Hier: —
LIGUE INTERNATIONALE 

Montréal à Buffalo, reml»# 
Baltimore à Syracuse, remise 
Seule» Joute» au programme 

LIGUE NATIONALE
St-Loul» 11, Chicago 1 
Seule joute au programme 

LIGUE AMERICAINE
Aucune Joute au programme.

Aujourd'hui: —
LIGUE INTERNATIONALE; 

Montréal à Buffalo,
Toronto à Rochester.
Newark à Baltimore.
Jersey City & Syracuse.

LIGUE NATIONALE
Pas de Joute au calendrier 

LIGUE AMERICAINE
Pas de Joute au calendrier.

POSITION DES CLUBS 
LIGUE INTERNATIONALE
Newark .....................
Baltimore ...............
Buffalo ........ ...........
Toronto ...................
Jersey City .............
Montréal .................
Rochester ................
Syracuse .................
LIGUE NATIONALE
St-Louls ........................ l'g7
Pittsburgh .........
Cincinnati ...........
Chicago .................
New-York ...........
Boston .......... i
Philadelphie .......

Les Royaux 
contre Buffalo

LIGUE AMERICAINE
St-Louls ....................
Boston ... ............... R1
New-York ......... „........... «4Détroit ..................... K
Chicago ......................  w
Cleveland .. .........
Philadelphie .........

G P Moy
57 568

. 72 57 558
. 70 63 526

66 307
. 65 67 492

. . « « 62 68 477
74 448

56 74 431
G P Moy

29 75069 46 600
. . . 65 49 570

51 61 455
53 65 449
46 70 397

. ». 46 67 402
74 378

O P Mov
51 575

. . . 64 55 533
55 530
56 525

. 56 63 471
. . . 57 65 467
• . . . 57 65 467

68 425

L'Army Examiners
défait le S. P.,B.

Les protégés du C.S.M. Foisv- 
boky ont eu raison de la Standard 
Paper Box par 14 à 8. Cette joute 
eut heu dimanche, lors du grand 
pique-nique de l’Arroy Examiners, 
a i île Sainte-Hélène. Bien que très 
solide au monticule, Lapointe ne 
put arrêter les durs frappeurs de 
1 armée qui frappèrent 15 fois en 
heu sûr, tandis que le serg. Cham­
pagne accordait 7 coupk sûrs espa­
cés à ses adversaires. Par cetie vic­
toire, l’Army a porté à 14 le nom­
bre de ses victoires, sans aucune 
défaite encore.

Rencontre annulée

Les plans pour une rencontre de 
championnat pour les poids-plume 
sont tombés à l’eau hier. Ce com­
bat, qui devait mettre aux prises le 
champion actuel, Willie Pep, con­
tre Chalky Wright, devait être dis­
puté le 8 septembre prochain au 
Madison Square Garden. Par con­
tre, il y aura séance de boxe le mê­
me soir, et Jimmy Macdonald bo­
xera dans le combat principal con­
tre un adversaire non Choisi.

Les Royaux ont été inactifs, hier 
soir à Buffalo, à cause de la pluie, 
par contre ils joueront un program­
me double ce soir contre les Bisons 
de Buffalo, dans des parties qui 
sont présentement très importantes 
pour les Royaux.

Les Royaux, qui occupent actuel­
lement la 6e place de la ligue Inter­
nationale, parties en arrière 
des Leafs de Toronto, devront af­
ficher une belle tenue durant ce 
dernier voyage s’ils désirent parti­
ciper aux séries éliminatoires. En 
effet les Royaux termineront leur 
cédule régulière le 10 septembre à 
Montréal.

Les Royaux luttent présentement 
pour participer aux séries élimina­
toires, ils ont quitté Ja métropole 
mardi dernier pour leur dernier 
voyage à l’étranger et leur plus im­
portant. Ils sont partis pour 11 
jours et reviendront le 3 septembre.

Ils ont encore 24 parties à jouer 
d’ici la fin de la saison, dont 13 à 
Montréal. Pour que les Royaux ob­
tiennent une place dans le détail il 
faudrait qu’ils conservent une moy- 
ene de .750, c’est-à-dire remporter 
18 victoires sur 24 parties à jouer.

Après ces deux joutes à Buffalo, 
les Royaux commenceront une sé­
rie de 2 parties avec les Leafs le 28, 
ils partiront ensuite de Toronto 
pour se rendre à Rochester où ils 
joueront 5 parties avec les Ailes 
Rouges et termineront leur voyage 
à Toronto où ils commenceront une 
série de 4 parties.

A MONTREAL LE 3
Les Royaux seront de retour 

dans la métropole dimanche, le 3 
septembre, pour commencer une 
série de 6 parties avec les Bjsons 
de Buffalo, les Ailes Rouges de Ro­
chester viendront ensuite disputer 
3 parties avec les Royaux et ces 
derniers termineront leur cédule 
régulière de la ligue Internationale 
le 10 septembre avec les Leafs de 
Toronto.

Le club des Marchands

Le club des Marchands de Saint- 
Denis a continué sa série de victoi­
res en battant le Royal du gérant 
Caron par 7 à 1 dans une partie de 
détaii île la ligue Intermédiaire de 
Georges Mantha au Parc Laurier.

Fernand Laporte se distingua en 
n’accordant qu’un seul coup sûr, 
tandis que Bourgeois et Jolicoeur 
frappèrent chacun un circuit.

Dimanche prochain les Mar­
chands joueront sur leur terrain, au 
Parc Laurier, disputant un pro­
gramme double aux Canadiens de 
Ville-Emard. La première joute dé­
butera à 2h. précises. L’action se 
déroulera sur le terrain No 2, coin 
des rues Brébeuf et Laurier.

Les Marchands sont prêts à ren­
contrer sur leur terrain toute bon­
ne équipe les dimanches soirs seu­
lement, Information: P.-R, Rouleau, 
DO. 1580 avant 6 heures.

Beau succès du 
tournoi de golf 

des bottiers
L» 11» tournoi annuel d» t'Association 

de golf de» bottiers du Québec a eu lieu 
i »u club Laval »ur le Lac lund1 dernier. A 
cette fête assistaient 127 concurrente. En­
viron 200 convives prirent part au ban­
quet annuel général où l’on comptait des 
visiteurs de l’Ontario, de» Etats-Unis et 
de la province entière.

L'équlde de l'Ontario a gagné le trophée 
Interprovincial de Bonne Entente de Ben­
nett Ltd.

L'équipe du Québec a gagné te trophée 
Goodwill de Scott and McHalc Ltd.

VAINQUEURS DU TOURNOI
Classe A. A. Klely, 71; classe B, 8. J. 

Ellis. Toronto, 83; ciasse B, Roy Grlfllths, 
Ottawa, 85; ciasse V, Oeorge i-. Bruy, To­
ronto S7 et Louts Daoust, au, classe ü, H 
Woodward, 94, et Bercy j. wüyte, Ottawa 
Ottawa, 98.

Meilleurs nets: Classe A, B. Mclnenley, 
Ottawa. 68; classe ü. E. nomtey, oiueocc, 
69, et Tho». E. Bennett, Toronto, 70; fias­
se C, George H. Bodges, 68; J, Adrien Mol- 
son, 71; ciasse *j. nuuic Marauda, ob. et 
Emile Corbell, 68.

Trou scelle, moins nombre de coups: 
Leslie Shaw, i coups, 
l^onsoiailon, Faut Noel, 147; F. Bydweil,

Visiteurs, meilleur brut, B. Lucas, meil­
leur net, A. Poiey.

^«NANISDES TROPHEES PERPETUELS
Meilleur brut:

.„V,1*a4,e A- I>etoust Laloude et Cle, Frank 
Millington, United ahoe Machinery Lu­
cien Blondeau, wuêbec, classe ts. nobson 
Leather Co. Ltd, E. Froustcy, Québec;
A ho bavage Shoe Co. Lui, j, Jimojo, ire- 
dale; classe C, The Jonn Ritcme Co. Ltd.

Uaotiat, Wlllrld Gagnon, Hyman 
Eackon, classe D, ine Canaua Last Co. 
Ltd And* Maraad*; George G. Hodges,

■ S' S1P*5.ln; Llcwey ana oimy u,ue„„- 
cal Co. of Canada Ltd. Sam Zackon.

Compétition, 9 trous. 50 ans et plu». 
Pertn once no. nto, y, ,,oL

Compétition 18 trous. 45 ans et plus,
major iuau.ice n» nt.cj.io

Concours interprovmciai, Houne Emeu- 
J' McHaie' V. Pearsall,équipé q Ontario.

Arophee Goodwill, concours Interprovtn-
slhiufeiii.0r,rJiCOt^ srid McHaie Ltd. Leslie 
bhaw, I* Daoust, équipe de Québec.

Club Métropole
Dimanche prochain, le 17, aura 

h«u le dernier pique-nique de la 
saison par le club cycliste Métropo­
le, à 1 île Bizard. Les cyclistes se­
ront admis gratuitement à la pla­
ge. Ralliement en face du no 5677 
avenue du Parc, et le départ se fera 
à 9 h. 15 précises. En cas de pluie, 
sortie annulée. Informations: Ro­
méo Morin, DO 8323, après 6 h.

Autre victoire
des Cardinaux

Saint-Louis, 24 —Les Cardinaux 
de Saint-Louis ont augmenté leur 
avance dans la course au cham­
pionnat de la Ligue Nationale en 
gagnant hier soir des Cubs de Chi­
cago par 11 à 1 dans la seule joute 
disputée dans les séries des ligues 
majeures hier.

Mort Cooper était au monticule 
pour les vainqueurs et il tint ses 
rivaux à 9 coups sûrs alors que les 
Cardinaux accumulaient 14 coups 
réussis contre les lanceurs Chip- 
man, Erickson, Hanybewski et 
Lynn, qui officièrent pour les Cubs, 
qui n’ont pas encore eu raison de 
l’équipe de Saint-Louis cette sai­
son.
Chicago . . . 000001000— 1 9 0
Saint-Louis • • 10022510x—11 14 1

Chipman, Erickson, Hanybews- 
ki, Lynn et Williams; M. Cooper el 
W. Cooper.

Dans la circuit Molini
Plusieurs rencontres se dispute­

ront en fin de semaine, dans les 
ligues senior et intermédiaires du 
president Albert Molini.

Vendredi soir, à St-Michel, débu­
tera la seral-finael intermédiaire 
de la seclion Est, alors que le Pro­
vidence, qui vient d’éliminer le Lo­
comotive, rencontrera le St-Michel 
de Léo Parent, à 7 h. précises. La 
seconde joule aura lieu à St-Mi­
chel, dimanche, à 1 h. 15, tandis 
que la 3e se disputera à Longue- 
Pointe, à 3 h. 30, quand les deux 

. mêmes clubs se rencontreront de 
I nouveau.
! Dans la section Ouest, le David 
de Verdun qui mène par deux vic­
toires sur le Red Star, rencontrera 
cette équipe, coin Ste-Catherine et 
Frontenac, dimanche après-midi, à 
2 h., dans un double si nécessaire.

Dans la catégorie senior, le Mai­
sonneuve recevra le Rialto diman­
che après-midi, au parc Lalancet- 
te, dans une rencontre simple. Si 
le Rialto triomphe, l’autre joute 
aura lieu le dimanche 3 septembre. 
Si par contre le Maisonneuve, qui 
mène par 3 triomphes contre deux 
gagne celle joute, le club de Fred 
Tremblay recevra le Québec au 
parc Lalancette, le 3 septembre 
prochain dans un simple. La se­
conde et si une 3e élait nécessaire, 
se disputeront à Québec, le 10 sep­
tembre. _ _

Le club Saint-Bruno
Le club de baseball Saint-Bruno 

lance des défis à toutes bonnes 
équipes, spécialement les Bomshell, 
S.-U,lenient, S.-Damage, MarieviUeet 
le Kik. Le S.-Bruno serait prêt à vi­
siter ou à recevoir. Informations: 
Louis-Philippe Laporte, S.-BBruno. 
tel.: 30, Hôtel Deguire.

Les hommes d'affaires 
du nord au Islemere

Le tournoi de golf annuel de l’As­
sociation des hommes d’affaires 
du nord sera disputé aujourd’hui 
même au club Islemere, à Ste-Do- 
rothée. Après le tournoi, il y aura 
banquet et danse et tous les mem­
bres de l’association et leurs amis 
sont cordialement invités. On peut 
se procurer des billets au club Isle­
mere, à Ste-Dorothée. si on ne les 
a pas déjà. __

L'Association Américaine
Kansas City . . OûOOOOî—î 7 4
Indianapolis . . 030100x—4 6 0

Batteries: Phillips, Wiley (5) et 
Sierotko; Lindquist et Poland. 
Minneapolis . 010000100— 2 9 3 
Columbus . . 20563402k—22 23 1 

Batteries: Lippold, Ebrany (3), 
Vosraik (5) et Aragon;‘Burkart et 
Crumbling.
Milwaukee . . 100002000—3 8 3
Louisville . . 000000100—1 6 0

Balteries: Hendrikson, Acosta (8) 
el Pruett; Deutsch et Walters. 
St-Paul .... 010000100—2 8 1 
Toledo .... 1200000lx-A 10 2 

Batteries: Camp ,Webb (7), Taus- 
cher (8) éî Castro, Padden (7); 
Whitehead e» Missler.
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.. .allé travailler sur la ferme
Le Canada a besoin de tous les bras disponibles 
au front agricole. Les étudiants, garçons et filles, et 
tous ceux qui disposent de loisirs sont invités à 
donner un coup de main. C'est une excellente 
manière de passer d'intéressantes vacances. Ein plus 
d'être rémunéré pour votre travail, vous bénéficiez 
de la vie à la campagne. Les récoltes sont prêtes 
mais les travailleurs sont peu nombreux. C’est le 
temps d’agir!

Engagez-vous dans l'armée de la main-d'oeuvre 
agricole canadienne dès aujourd’hui. Ne dites 
pas "Non" !

Ecrivez au directeur de l'Office de la Main- 
d’Oeuvre Agricole du Québec, à Québec, P.Q., ou 
au no 31, ouest, rue St-Jacques à Montréal.

4
Vous pouvez aussi communiquer avec le plus 

proche bureau du Service Sélectif National.

/
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brasserie
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Mondial, îeudi 24 août 1944

Les Allemands barrent la route| 
aux “ ' qui tentent de fuir
Plusieurs Roumains sont tués par les nazis — Ce pays 

demande sa sortie de la guerre — De nombreuses ; 
manufactures capturées par les Rouges —

A 35 milles de Cracovie

Moscou. 24 (A.P.) Hes captifs 
rapportent anjount'lun qu it V a 
hostilité entre les troupes alleman 
ries et roumaines alors que deux 
forts groupes (Tannées russes avan­
cent vers le centre du royaume du 
pétrole et du Idc dans des opéra­
tions apparemment destinées a 
prendre les Allemands au p.’ège.

Les troupes qui ont pris Deluca 
envahissent maintenant des centai­
nes de manufactures allemandes 
dont 150 dans cette ville même, 
rapporte-t-on. L’avance a mené les 
Rouses à 17 milles de Tarnow. Plus 
au nord, les colonnes russes sont à 
35 milles de Cracovie et à 75 milles 
de la Silésie allemande.

Au nord-est de Varsovie l'armée 
rouge a avancé il 5 milles des im 
portantes communications de I.om- 
za, 20 milles au sud de la frontière 
prussienne est.

Des Roumains capturés ont dit 
que les Allemands ont tiré sur eux 
pour les empêcher de retraiter 
L’on rapporte que plusieurs unités 
roumaines ont été mitraillées.

L'avance russe a continué sur la 
voie du Danube et de (îalati. A mi­

nuit hier les troupes soviétiques 
étaient ii 167 milles de Bucarest et 
à no milles de Ploesti taudis qu< il 
d autres unités étaient à moins dt 
50 milles de l'embouchure du Da 
nuhe.

Les villes historiques bessaraln 
(•nues de Tigtiina et de Cetatea-Al- 
ba. sur la rive ouest du Dniester, a 
lf,7 milles de la capitale roumaine, 
ainsi que Vashii, à 140 milles au 
nord-est de Ploesti, sont parmi les 
400 villes prises hier sur ce front 
par les Rouges.

Le communiqué russe rapporte 
que les Roumains, tentant de fuir, 
doivent se battre avec les Alle­
mands qui leur barrent la route et 
que plusieurs officiers et hommes 
ont été descendus par les Nazis.

Les journaux du matin ont parle 
du nouveau gouvernement formé en 
Roumanie mais ne parlent pas de 
la décision du roi Michel d’aban 

! donner l'Allemagne et de cesser le 
l'eu. Les nouvelles de la libération 
de Paris et des gains remportés en 

j France par les Alliés ont une bonne 
| place dans les journaux roumains 
i d'aujourd’hui ainsi que dans les 
j émissions radiophoniques.

M. E.-L Patenaude à 
rAlîidnce Nationale

L'Alliance nationale a commence 
hier matin, à l’hôtel Queens, le con­
grès de ses gérants de districts. 
Après la séance du matin, il y a eu 
déjeuner-causerie au cours duquel 
les dirigeants et les principaux em­
ployés de cette compagnie d’assu­
rance canadiennc-française ont eu 
l’occasion d'entendre M. E.-L. Pate­
naude, le nouveau président géné­
ral de la Société.

“L’Alliance nationale est en état 
de remplir ses obligations à l’égard 
de ses assurés plus que n’importe 
quelle autre compagnie faisant af­
faires au pays”, a déclaré M. Pate­
naude.

Parlant de l’assurance en général, 
il a dit qu'eiie est née d’une pen­
sée d'entr’aide, qu’elle est devenue 
une oeuvvre sociale en même temps 
qu’un objet de commerce, qu'elle 
couvre maintenant le monde entier. 
Depuis un demi-siècle surtout, le 
développement de l’assurance a été 
extraordinaire mais dans Québec, 
le peuple n’est pas encore suffisam­
ment au courant des avantages qu’il 
peut retirer de l’assurance, surtout 
de l'assurance-vie.

“On songe souvent, dit le prési­
dent de l’Alliance. A assurer des 
jets mais on oublie d’assurer la vie 
des personnes bien que la destruc- j 
lion des objets ne soit pas certaine j 
alors nu cia fin d'une vie. elle, est j 
chose inévitable".

AL Patenaude explique les avan­
tages de l’assurance comme protec­
tion dans un cas de décès et comme 
capital disponible.

f.’Alliance nationale possède tou­
tes les garanties de stabilité et de 
permanence que l’on puisse exiger 
et elle offre tous les avantages que 
peuvent offrir d’autres compagnies. 
L’orateur prouve, nar plusieurs ex­
emples. qu’elle traite avec une équi­
té digne de mention ses assurés.

On remarquait à la table d’hon­
neur. outre M. Patenaude. MM. Phi- 
lias Paré et Eugène Poirier, vice- 
présidents. M. Jules Brillant. M. Ai­
mé Parent, le Dr Yvon Laurier, di­
recteur, M. L.-p. Deslongchamps, 
administrateur, et M. E.-A. Saint- 
Jean.

Le congrès des gérants de district 
de l’Alliance nationale dure deux 
jours. Les congressistes ont assisté 
hier à plusieurs séances d'étude 
très intéressantes et entendu des 
conférenciers de marque. La jour­
née d’aujourd’hui comprend aussi 
d'autres séances d’étude, à l’hôtel 
Queen’s, puis un voyage à Laval- 
sur-le-Lac.

Les Alliés repoussés 
à Fontainebleau

Londres, 24~(A.P.) — Le haut | 
commandement allemand a décla- ! 
ré aujourd’hui que les troupes al- ! 
lemandes ont repoussé les forma-. 
fions étatsunienne? de l’autre côte 
de la Seine à La Roch#üuyon, a J 
huit milles an nord-ouest de Man-, 
tes, dans le secteur nord-ouest de , 
Paris. . , i

Le communique declare égalé- j 
ment que les forces étatsuniennes , 
qui ont traversé la Seine au nord- 
est de Fontainebleau, au sud-est de 
Paris, ont été repoussées.

Les Japonais poursuivis
Kandy, Ceyland, 24 (L.P.) —

i Les troupes de la 14e artnee bri- 
i tannique poursuivent les Japonais 
i retraitant dans l’Inde le long de 
i la route île Tiddim et ont repris 
! contact avec l’ennemi à 10 milles 

de la frontière de Birmanie, annon­
ce le quartier généra^

L'on avait 
contact avec

allié.
rapporté le dernier j 
les Japonais samedi 

alors que l'ennemi avait commencé 
une retraite précipitée. ;|

Le quartier général dit que tail 
•‘R A F.” a détruit 10 vaisseaux 

, . , ennemis et en a endommagé six 
és'- autres près de Kalew, dans la yahee . 
oh- ; je Chindwin, d’où les Japonais ont j 

lancé leur invasion de l'Inde.

Un nouvel avion
entre en action

Quelque 
P.) Un
état simien 
son canon

part en France, 24 (A. 
nouveau raider de nuit. 

est entré en action avec 
de 20 mm. et a détruit | 

4 appareils allemands. j
Les détails de Tavion et la date 

de son entrée en action sont se- j 
crets il est peinturé en noir, pos­
sède deux moteurs et deux gouver­
nails. 11 a comme équipage un pi-i 
lute, un observateur et possède un 
troisième siège pour un meenm-, 
eien, (rest un avion de combat ut* j 
haute altitude, et il a une plus gran- j 
de vitesse d’ascension que n un-, 
porte quel autre avion de combat ; 
à deux moteurs.

La conférence
de Dumbarton Oaks

Dixième bombardement

Washington, 24 (A.P.)—Le geste j 
de la Roumanie a rendu évident le 
fait que l’Europe hitlérienne faibli' 
de plus en plus tant au point de vue 
militaire qu’au point de vue politi-j 
que. A la conference de Dumbarton 
Oaks, on a compris qu'il fallait ac-1 
céiérer les décisions sur les pro- j | 
blêmes de sécurité pour Taprès-[
guerre. * , , i1

Sir Alexander Cadogan, le chef | 
des représentants britanniques, a | 
demandé que l'on s’empresse de 
former un nouveau corps interna­
tional.

Il semble bien que les sessions | 
de Dumbarton Oaks seront suivies il 
presque immédiatement par unejl 
réunion du président Roosevelt et1 
des premiers ministres Churchill et 
Staline afin de confirmer ce qui 1 
aura été fait et de commencer im­
médiatement Ja coopération tripar-1 
lite dans le territoire européen 
pour l’après-guerre.

L’opinion présente est d’atten­
dre, avant de former une agence dé 
paix mondiale, que les petits pays 
aient la chance de faire des sugges- 

1 lions et des critiques des plans qui 
I auront été élaborés ici.

( j Pour ce qui est d'une conférence |
d avance | en bonne et due forme des nations j 
c'est le unies, on est d’avis en général ! 

SEUL MOYEN de ne jamais le mon- • ‘lu’elle aura lieu à la fin de cette j 
3 ! année ou bien au debut de l!14.i.quer — i sous le numéro , — ------

Telephones au service du tirage : S M. Camille Côté en deuil 
BEiair 3361 v : il vous donnera l'adresse

Quartier général allié, sud-ouest 
du Pacifique, 21 (A.P.) — S’en pre­
nant au sud des Philippines pour 
la dixième fois eu deux semaines, 
les bombardiers lourds étatsuniens 
ont allumé (les incendies à Davao 
et ont coulé un petit fréteur japo­
nais au nord-est de Mindanao, rap­
porte le quartier général.

Cinq autres vaisseaux ennemis, 
dont un contre-torpilleur, ont été 
atteints lors d’un raid sur Celebes, 
au sud de Mindanao.

Des patrouilles aériennes ont 
bombardé Palau lundi soir, allu­
mant des incendies et provoquant 
des explosions.

Retenez 
chez votre

le "Devoir" 
depositaire

d'un dépositaire de votre voisinage.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
161 est. S.-CATH6RIN6
Llualaon partout directe­

ment de notre eerre- 
chaude

H. 1786-1787

Fc on te» 
le lendl 
C.H.L.P.
It h. U 
Il h. M

M. Joseph Côté, père de M. Ca­
mille Côté, conseiller municipal et 
député du comté de Sainte-Marie à 
i,'Assemblée législative, est décédé 

l Mibitement hier matin à Page de 
| (il ans. Le défunt était à l’emploi 

du Pacifique Canadien depuis 2b 
| ans. Outre son épouse, née Lamen- 
! celle (Yvonne), et son fils Camille, 

le défunt laisse dans le deuil deux 
frères. MM. Eloi et Simon Côté, de 
Montréal, une soeur, Mme Luc Mu 
don. dit Beaulieu, de Teasdale, 
Sask. Les funérailles auront Heu le 
samedi. 20 du courant, à l’église 
Sainte-Brigide.

(BERNIER SES FILS)

CHEMONîA
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Le chic, Télégance, !e bon goût
caractérisent ces manteaux automne-hiver à col de

RENARD ARGENTE
Quelle Fourrure soyeuse, luxueuse

que celle du renard argenté surtout dans une si belle qualité 
que celle employée pour orner ces manteaux de riches étoffes...

4 modes d’achat
# au comptant
# Coupon» DUPUIS
# Compte courant

75.00
AUTRES 

MANTEAUX à
ou
mi» de côté moyennant versement. 125.00 1

Conditions de paiement en conformité avec les ordonnances de la CPCTC.

C'est au mois d'août que les élégantes choisissent LE MANTEAU CHIC, 
CONFORTABLE pour l'automne et l'hiver . . . Soyez du nombre de celles 
qui savent prévoir en achetant à l'avance et en payant sans trop obérer le 
budget,

Notez l’originalité du modèle illustré : COL
DE RENARD ARGENTE A POILS SOYEUX 
ET AMPLEMENT ARGENTES. La forme est 
chic, dégageant bien le cou. Confection 
irréprochable, fiches étoffes de laine dans 
les tons *

VERT — ROUGE VIN — NOIR.

Pour plus de confort une entre­

doublure, un chamois dans le 

dos et une doublure de satin 
garantie peur deux saisons. 
Tailles : 12 à 20,

SALON DE LA CONFECTION POUR DAMES 
DUPUIS — deuxième fDe Montignv)

[□UPÜI5
le samedi

durant

&

t

i

(

Nouvelles chemises d'automne
POUR HOMMES D'AFFAIRES, POUR JEUNES GENS 

AUX ETUDES OU AU TRAVAIL . . .

mm

195 2 50
CHEMISES DE FANTAI-. CHEMISES HAUTE QU_.

1.79
CHEMISES EN BROAD­
CLOTH. Une texture 
nouvelle, broadcloth de 
coton. Chemise avec col­
let à même dit “fused”... 
Très belle collection de 
rayures en bleu, gris, 
brun. Encolures : 14 à 
VÏYi.

5IE en broadcloth de 
belle qualité. Ccliet à 
même dit “fused”. As­
sortiment complet de 
rayures en vogue tons de 
bleu, vert, brun. Nous 
recommandons cette qua­
lité surtout à si bas prix. 
Encolures : 13 Vz à 17 Vi.

LITE. Un broadcloth d* 
texture fine et serrée trèe 
durable. Chemises d« 
coupe et de confection 
fort soignées. Rayures 
TISSEES. Collet à même 
dit "Fused”. Teintes 
unies ou rayures en bleu, 
gris, vert, brun. IBVi 
à 17.

U*

’ ! vY! 'i

CHEMISES BROADCLOTH BLEU
Modèle avec coTet h même et non empesé. Ces chemises sont pré­
férées de ceux qui aiment le parfait confort au travail. Broadcloth 
bleu. Encolures: 14'/a à lôMt. 2.75

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Cather!ne)

Spécial vendredi matin à 9 h.
CRAYONS
Fabrication canadienne. Mine noi­
re, bois verni de teintes variées.

Pas de commandes postales 
ni téléphoniques s.v.,..

RAYoVdE LA PAPETERIE 

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine>

10 crayons pour

1 seule série i chaque 
client.

.05

CHANDAILS
de laine pour bambins 

Modèle illustré .98
pour 2 à 6 ans.
Nous pouvons actuellement disposer de 
quelques douzaines de ces chandails de laine 
avec collet POLO dans le groupe. Teintes 
unies . . . aussi rayures nouvelles et juvé­
niles. Pour 2, 4, 6 ans.

CHANDAILS DE LAINE qualité supérieure ; 
1.19 à 1.75

DUPUIS _ rez-de-chaussée (De Montigny)

Mères et fillettes voyez ces offres:
Pour écoliers et collégiens

PALETOTS 
DOUBLE FACE

(reversible!

(2 à 7 an») — Petits paletots pratiques
et confortables en TWEEID DONEGAL
gris ou beige sur une face . . . l'autre en
cravenette beige Modèle RAGLAN. 
AVEC UN CALOT pour conve Q CQ 
nir. La* 2 pièces

COMPLETS 
TROIS PIECES

(10 à 15 ans>
Tweed importé d'Angleterre en gris, bei­
ge, gris bleu. brun. Chevrons dans la 
texture. Aussi en TWEED DONEGAL. 
Veston droit à 3 boutons avec 2 culottes 
BREECHES (un pantalon avec culotte
BREECHES ou bien 2 panta­
lons) . Les 3 pièces 20,50

COMPLETS D'ADOLESCENTS
(14 à 19 ans)

Pour étudiants, collégiens, garçons qui travaillent , . nous offrons ces complets en 
BEAU WORSTED eu TWEED ECOSSAIS TOUT LAINE . . tons gris, gns-bleu, brun. .
nouvelles rayures. Veston avec un gJet et un pantalon. Complets en WORSTED 
MARINE ou BRUN avec rayures juvéniles. Veston, gilet et deux pan- 'l'I Cri 
trions. Au choix

Pas de commandes postale* A ce rayon s v p. DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montigny)

SUM

ALBERT DUPUIS, préeldrnt.
A.-J. DUGAL. V -O «t Rêr. «Au ARMAND DUPUIS. V.-p et dlr du CP 

RAYMOND DUPUIS. *ec-très

Collets
ET

manchettes
EN PYRALINE BLANCHE

(un produit synthétique)

Nous avons la plupart das mo­
delés exigés par les pensionnat* 
de ieimes filles et de collé­
giennes. . .

e
LA PYRALINE est d uo fin/ 
glacé — ce qui permet d’er 
faire le nettoyage facilement 
avec un chiffon de l’eau et du 
savon . . Très pratiqué.

e des COLLETS :
U5!i. 25 « .5G

50
articlks de cou

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(Ste-Catherlne)
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